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La T a ï g a s i b é r i e n n e — l ' h a b i t a t d u G r a n d A'an. 



l^e Cr'toniiXigi^ de I'^fnou/i 

« Les légendes de la taïga disent que le Grand Van, Esprit 
de la Montagne, s'est endormi d'un sommeil profond sur le 
sommet de l'antique Liao-Line. Son corps se serait pétrifié, 
formant un tout avec la saillie d'un rocher de granit et 
dominant les ondes figées de toutes ces crêtes montagneuses. 

Mais il viendra un temps où le Grand Van se réveillera et 
fera retentir, à travers monts et forêts, sa voix puissante que 
vont répéter des écfjos sans fin. Le ciel et la terre en frémiront 
et commencera à éclore, en beauté incomparable, la fleur 
sacrée du lotus ». (Nicolas Baifsov ' Le Grand Van'). 

Le G r a n d V a n c 'est le T i g r e de la T a ï g a de Sibér ie o r i en ta l e . J ad i s , ce g r a n d fé l in h a n t a i t 

les f o r ê t s m o n o t o n e s e t b r u m e u s e s de tou te l 'As ie d u Nord -Es t . Mais c o m m e b e a u c o u p d ' a u t r e s 

a n i m a u x il a v u son a i r e de r é p a r t i t i o n s ' a m e n u i s e r et se f r a g m e n t e r sous l ' in f luence directe de 

l ' H o m m e . 

D é c r i t p a r T e m m i n c k en 1844 d ' a p r è s u n spéc imen de Corée on le c o n n a î t sous le n o m 

sc ien t i f ique de Pantfjera tigris altaica (*) . P o u r les F rança i s c 'est le T i g r e de l ' A m o u r ou T i g r e 

de Sibér ie . Ce t t e sous-espèce de T i g r e est la p l u s g r a n d e f o r m e v i v a n t e de tous les Fe l idae et 

u n des p l u s g r a n d s c a r n i v o r e s d u m o n d e ac tue l . Sa l o n g u e u r to ta le a t t e in t 330-350 cm chez les 

p l u s g r a n d s m â l e s et a p p r o x i m a t i v e m e n t 2 6 0 - 2 9 0 c m chez les g r a n d e s femel les , n e t t e m e n t 

m o i n s robus tes . D e ces ch i f f res il f a u t d é d u i r e la l o n g u e u r de la q u e u e , 95-120 cm chez les 

m â l e s et 75 -100 cm chez les f eme l l e s . U n b e a u m â l e a d u l t e p e u t m e s u r e r au g a r r o t j u squ ' à 

115 cm. Le po ids a t t e i n t des chifîfres i m p r e s s i o n n a n t s . La v a l e u r m a x i m u m sc ien t i f iquement vér i -

fiée est 6 7 6 l ivres ang la i ses (306 ,3 k g ) , m a i s des d o n n é e s russes f o n t m e n t i o n de mâles pesan t 

p l u s de 350 kg , d a n s u n cas m ê m e 384 k g ? Les f eme l l e s son t b e a u c o u p m o i n s lourdes ; p o u r 

elles u n po ids de 150 à 160 k g est vo i s in d u m a x i m u m possible . 

('•) Ccl a i i i n i a l a é lo a p p e l é a u s s i l'aiilheni ligris (inuireu.s/.'i, /'. /. loiujipilis. ou P. I. coreensis et c 'est g é n é r a -
leuiCMl s o u s l ' u u ou l ' a u U - e ' d e ces uou . s q u ' o u le I r o u v e d a u s les c o l l e c t i o n s des n u , s e c s et des j a r d i n s zoo lo -
g i q u c s . D 'après l es lo i s de la nonienclat in -e m o d e r n e le n o m alloica. le p lus vicu.x, est te seul va lable . 



I.e 'l'igr-e do SiI)oi'io ha l ) i lo siir-loiit au l)ord d e s l ' ivioi 'os. 

Un g r a ï u l Miàle d u T i g r e de l ' A m o u r 
a b a t t u p a r M. B a i k o v i l a n s la 
P r o v i i i c o K i r i ii ( M a n d c h o u r i e ) . 
L ' a n i m a l p e s a i t '254 kg et sa l o n -
g u e u r t o t a l e ( I cpassa i t 380 c m . 



Moins foncée que chez ses cousins du Sud de l'Asie, la robe du Tigre de l 'Amour est 
surtout caractérisée par la longueur et la densité des poils en livrée d'hiver. Ceux-ci chez les 
mâles sont très allongés sur la nuque, la gorge et la poitrine, formant une sorte de crinière, dont 
la longueur peut atteindre 12 cm. Par ailleurs ils ne dépassent guère 6 cm sur le dos et 10 cm 
sur le ventre. Cet aspect laineux de la fourrure a valu à ce Tigre le nom longipïlis, maintenant 
tombé en synonymie. Notons par comparaison que les dimensions de la fourrure ne dépassent 
pas 1,5 cm sur le dos chez le Tigre de l'Asie du Sud et Sud-Est, hôte régulier des jardins zoolo-
giques. Les bandes transversales sont généralement moins nombreuses et moins contrastées que 
chez les sous-espèces plus méridionales ; leur couleur est plus proche du brun que du noir, 
spécialement sur la croupe et sur la partie proximale de la queue. 

Autrefois le domaine du Tigre de Sibérie recouvrait l 'ensemble du bassin de l 'Amour 
et de ses affluents, c'est-à-dire : la Sibérie à l'Est du lac Baikal, la Chine du Nord (Mandchourie) 

i : „ beau mâ le <lu Tigre <le l'.A.ncur du . lardiu zoologique de Prague . I . ' au imal a été capturé daus 

les u ion tagnes de SilUiota .Alin à r e x t r ê m e Est de la Sibérie. 

et la Corée toute entière. Il apparaissait encore dans quelques vallées de l 'extreme Est de la 
Mongolie. Depuis le début de notre siècle son aire de répartition a beaucoup dimmue. Le Tigre 
de l 'Amour a presque totalement disparu de Corée et de grandes régions de Mandchourie et de 
Sibérie II se maintient, néanmoins, encore dans le cours moyen de l 'Amour (rive russe aussi 
bien que chinoise) et habite les montagnes de Sikhota Alin au Nord de Vladivostok, dans 
la Province Marit ime de Sibérie Orientale. Sur cette aire géographique deja très reduite la 
densité des animaux est de plus en plus faible. 

En règle générale, le Tigre de l 'Amour fréquente les grandes forêts p r i m a i r e s niixtes, 
beaucoup plus rarement celles de conifères du type de la flore d'Okhotsk. Aimant 1 eau il habite 



Un j c i n i c T ig re de 1 an envi i 'on 
ca])tiiré en S ibé r ie O r i e n l a l e p a r les chas -
s e u r s r u s s e s . Ce t r a v a i l se f a i t à m a i n s 
nues. . . 

surtout au bord des rivières entre 600 et 1 500 m d'altitude. Au cours de l'hiver, quand le 
thermomètre descend au-dessous de —35"C, il cherche volontiers des lieux plus abrités dans 
le fond des vallées. L'été on le trouve plus haut sur les pentes. 

Loin d'être un sédentaire c'est un animal capable de parcourir de longues distances ; 
d'après les données des spécialistes russes il peut en quelques jours couvrir plus de 1 000 km. 
Ces déplacements à longues distances conduisent parfois le Tigre de l 'Amour bien en dehors 
de son aire normale de répartition. Au cours de l'hiver 1905 un mâle adulte de 245 kg a été 
tué dans la vallée de l'Aldan (60°40' N), à quelques centaines de km seulement au Sud de 
Verkhoiansk. On sait que le terrain de chasse d'un grand mâle compte parfois plus de 4200 km'. 
Une femelle avec 2 jeunes disposait d'une surface de 3000 km'. Ces observations ont été faites 
pendant l'hiver dans les chaînes de Sikhota Alin. 

L 'a i r e de l ' cpa r t i t ion o r i g i n e l l e ( c i -dessous à gauche ) ct a c t u e l l e (c i -dessous à d r o i t e ) d u T ig re de l ' .Ainour. 



l ' n gi-aïul niàlc (In Tigre (le l ' A m o n r du J a r d i n zoologique de B e r l i n / E s l . 

Comme la majori té des autres félins, le Tigre de Sibérie chasse ec se déplace surtout de 

nuit, mais une activité diurne n'est pas exceptionnelle. 

Bien entendu la femelle au moment de la naissance et de l 'allaitement des jeunes s'établit 
sur un domaine plus restreint au voisinage de l 'abri choisi, généralement une grotte ou une cavité 
bien dissimulée dans des blocs rocheux. La partur i t ion peut s'effectuer en n'importe quelle 
saison de l 'année. La gestation dure généralement 103-105 jours. Le nombre des jeunes par 
portée est en général de 2 ou 3. 

La nourr i ture du Tigre de Sibérie se compose surtout de grands ongulés, tels que San-
gliers et grands Cervidés, qui constituent plus de la moitié de son régime. Il ne craint pas néan-
moins de s 'attaquer aux Ours : Ours noir de Sibérie {Selenarctos thibetanus) aussi bien qu'Ours 
brun (Ursus arctos). Les Ursidae peuvent représenter de 5 à 8 % de ses proies. 

Certaines années la nourr i ture spécifique des Ours (les baies, par exemple) se fait rare 
et les plantigrades ne peuvent accumuler suffisamment de réserves adipeuses. En hiver ils 
quit tent leur tanière et, affamés, se mettent en quête d 'une proie. Dans ce cas ils osent même 
s 'attaquer aux jeunes tigres de 1 à 2 ans. C'est le seul cas, tout de même très exceptionnel, 
d 'ennemi naturel pour le Grand Van de Sibérie. Quant aux adultes leur seul ennemi est 
l 'Homme.. . 

Et pourtant le Tigre n'est pas plus nuisible pour l 'Homme que n ' importe lequel des 
habitants de la Taïga. Quand l 'Homme a exterminé ou très sévèrement limité ses proies nor-
males, le Tigre prélève un tr ibut sur les animaux d'élevage : Chevaux, Rennes domestiqués, Bovi-



dés, etc. Mais d'ordinaire il se contente, comme nous l'avons vu, de Sangliers ou de Cerfs sau-
vages. Contrairement à son cousin de l'Inde qui dans tous les romans de notre enfance était 
qualifié de « mangeur d'homme », le Tigre de l 'Amour ne s'attaque à l 'homme que tout à fait 
exceptionnellement. Dans la partie russe de son aire de répartition aucun cas d'attaque déter-
minée d'un Tigre vis-à-vis d'un homme n'a été relevé dans les 50 dernières années. On cite 
cependant quelques cas de Tigres mangeurs d 'homme au cours de la construction du chemin 
de fer transmandchourien. 

Le défrichement, la chasse et surtout le braconnage ont considérablement diminué l'effec-
tif des populations de ce grand chat. Il en resterait une centaine, ou moins, sur l'ensemble de 
son aire de distribution actuelle, en dépit de la protection qui lui est accordée, tout au moins 
sur le papier, par les gouvernements intéressés : de Corée, d'U.R.S.S. et de Chine. Toutefois, 
la capture de quelques jeunes est autorisée chaque année pour approvisionner les jardins zoo-
logiques. Et cette capture n'est pas toujours dépourvue de danger. Elle se fait, en effet, à mains 
nues au cours de l'hiver. 

Cette situation critique a attiré l 'attention de l 'Union Internationale pour la Protection 
de la Nature. Elle a récemment établi un « Studbook » où sont recensés les animaux des jardms 
zoologiques dont l'origine est vérifiée. Il semble que dans ce cas précis les jardins zoologiques 
seront appelés à jouer un rôle analogue à celui qui, récemment, leur a permis de sauver un 
autre animal rare, le Cheval de Prjewalski... 
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L ^ E ^ S L ^ U V ^ R ^ E ^ S 

— L A RUSSIE, U n i o n des R é p u b l i q u e s Soc ia l i s tes S o v i é -

t i q u e s . C o l l e c t i o n La rousse « M o n d e e t V o y a g e s » . 

La p u b l i c a t i o n , dans la C o l l e c t i o n d ' e n c y c l o p é d i e s h i s t o -
r i ques , t o u r i s t i q u e s e t c u l t u r e l l e s La rousse « M o n d e e t 
V o y a g e s » , de L A RUSSIE, U n i o n des R é p u b l i q u e s S o c i a -
l i s tes S o v i é t i q u e s , es t u n s i gne des t e m p s . En e f fe t , ^ d e p l u s 
en p l u s n o m b r e u x s o n t les t o u r i s t e s q u i v i s i t e n t l 'U .R .S .S . 
au m ê m e t i t r e q u e l ' E p a g n e o u l ' I t a l i e , e t l ' o n n e p e u t 
t r o u v e r m e i l l e u r e i n t r o d u c t i o n au v o y a g e e t à la c o n n a i s -
sance de la Russ ie d ' h i e r e t d ' a u j o u r d ' h u i q u e c e t t e e n c y -
c l o p é d i e a t t r a y a n t e e t f a c i l e à l i re c o m m e u n m a g a z i n e , 
m a i s s o l i d e m e n t d o c u m e n t é e , i l l u s t r é e d ' e n v i r o n 4 0 0 p h o t o s 
en n o i r e t en c o u l e u r s . 

L ' o u v r a g e est d i v i s é en d i x g r a n d s c h a p i t r e s : les p a y s a -
ges, le passé, le p r é s e n t , les g r a n d e s é t a p e s ( K i e v - L e n i n -
g rad - V l a d i m i r e t S o u z d a l - M o s c o u - Odessa - T b i l i s s i -

B a k o u - S a m a r k a n d - I r k o u t s k e t le lac B a ï k a I - N o v o s s i -

b i r s k ) , la v i e q u o t i d i e n n e , les t r a d i t i o n s , l ' a r t , la l i t t é r a -

t u r e , la m u s i q u e les vacances . 

M a i s L A RUSSIE n ' i n t é r e s s e pas s e u l e m e n t le t o u r i s t e ; 
e n c e t t e a n n é e 1 9 7 0 o ù l ' o n c é l è b r e le 100® a n n i v e r s a i r e 
d e la na issance d e L é n i n e i l c o n s t i t u e la m e i l l e u r e « a p p r o -
c h e » p o u r c o m p r e n d r e , e n 1 6 0 pages s e u l e m e n t , u n pays 
a u x m i l l e f a c e t t e s d o n t les p r o b l è m e s s o n t à l ' é c h e l l e d ' u n 
c o n t i n e n t . 

R a p p e l o n s q u e l ' o u v r a g e p r é c é d e m m e n t p a r u dans la 

m ê m e c o l l e c t i o n , LE M A R O C , v i e n t d ' ê t r e r e t e n u p a r m i les 

« 5 0 m e i l l e u r s l i v res d e l ' a n n é e ». 

L A RUSSIE, U n i o n des R é p u b l i q u e s Soc ia l i s tes S o v i é t i -

ques , I v o l u m e ( 2 2 , 5 X 2 7 c m ) - 1 6 0 pages , e n v i r o n 

4 0 0 i l l u s t r a t i o n s en n o i r e t e n c o u l e u r s - i n d e x . 

C o l l e c t i o n La rousse « M o n d e e t V o y a g e s ». 



Luden GERIN 
Correspondant du Muséum National 

d^Histoire Naturelle 

L'ENTOMOLOGISTE FABRE 
était aussi 
mycologue 

S a v a n l b o t a n i s t e et i^rand co l l ec t eu r de 
p l a n t e s , F a b r e r a s s e m b l a celles-ci d a n s un 
b e r b i c r , q u e son b iogra ] )hc , le D o c t e u r 
Legros , qua l i f i e de « m o n s t r u e u x et colossa l » 
(p. 143). Cet b e r b i c r , fo r t i m p o s a n t , csl ce r t e s 
le t é m o i g n a g e d ' u n i m m e n s e l a b e u r . F a b r e 
h e r b o r i s a non s e u l e m e n t en C o r s e j u s q u e su r 
les p e n t e s d u m o n t R e n o s o m a i s auss i d a n s 
lout le V a u c l u s e el les d é j ) a r t e m e n l s l imi-
I ropbes . 

Cel h e r b i e r , Irès r iche cn p h a n é r o g a m e s , 
con t i en t aussi n o m b r e de c ry] ) logamcs : 
a lgues , m o u s s e s et c h a m p i g n o n s micro.sco-
p iques . 

Fa l ) re s ' in té ressa a u x c h a m p i g n o n s dés sa 
p r i m e e n f a n c e ; n o u s en r e p a r l e r o n s p lu s 
loin. Mais il conv ien t , a u p a r a v a n t , dc sigiui-
Icr ses p r e m i è r e s ] )ubl ica t ions les c o n c c r n a n l ; 
il .s'agit là, cn effel , d ' u n asjiccl t rès peu 
c o n n u de son œ u v r e . 

Coprin chevelu (Coprinus comatus). 
Comest ib le . Champignon dé l ica t ct 
f ragi le , se flétrissant r a p i d e m e n t . 
Les l a m e s de l ' h y m é n i u m devien-
nen t dé l iquescen tes p a r au to lysc 
progress ive et se conver t i ssent 
a ins i en un l iqu ide noir qui a 
servi pou r p e i n d r e cet te espèce et 
C. airawenlarius (Coprin noir- d 'en-
cre). 



Son p l u s anc i en m é n u ) i r e , p u b l i c d a n s les 
Aiuuiles (les Sciences Xalurelles en 185(i, 
c o n c c r n e la j ) h o s p b o r c s c e n c c de l 'Agar ic de 
Tol ivicr (1). 

C.e c b a n i p i g n o n l ignicole , c o n n n u n en Pi'o-
veiice, à r a u l o n m e , croi t non s e u l e n i e n i siu' 
les r a c i n e s cl à la base de s t roncs de l 'o l iv ie r , 
n ia i s auss i su r c h ê n e , c o n i f è r e s ct a u t r e s 
v é g é t a u x . 

Ce t te ])hos])h()rcscence, ou p l u s e x a c t e n i c n t 
liuninescence. loca l i sée à l ' i i yn ién iun i et t rès 
a i ) | ) a ren le à l ' obscu r i t é , é ta i t d é j à c o n n u e 
d a n s l 'Anticpi i lé . Le p h é n o m è n e a é té p ré -

ses p r é d é c e s s e u r s . La c o n t r i b u t i o n de l ' a b r e 
s u r ce s u j e t n ' a p l u s a u j o u r d ' h u i q u ' u n in té-
rêt hist()ri(iue. 

L ' a n n é e s u i v a n t e , à Av ignon , il fut a m e n é 
à f a i r e un exj iosé , d e v a n t la Soc ié té d ' , \ g r i -
cultin-e du N'aucluse, don l il é la i t m e n i b r e . 
stu- le m o d e de r e i i r o d u c t i o n des I r id fes (2). 

E n effe t , à l 'épocjuc, inie t h é o r i e fo r t r é p a n -
d u e a f f i r m a i t q u e les m o u c h e s d i t e s t ru f f igè -
nes . D i p t è r e s du g e n r e Ilelomijzd, j i rovo-
q u a i e n t , j ia r l e u r s pi( i f i res s u r les r a c i n e s du 
c h ê n e , la f o r m a t i o n des t ru f fes . 

F a b r e d é n i o n t r c la f a u s s e t é de cc p r é j u g é 

.Agai'ic ou l ' i c i i i ' o l e d e l ' o l i v i e r {Pleu-
ralus oletiriiis) c h n i n p i g i i o n d o n i 
r i i y m é n i n i n es t l u m i n e s c e n t . Nocif 
« Il s ' i l l u m i n e ]K)ur c é l é b r e r ses noces 
et l ' é m i s s i o n d e ses s p o r e s » ( F a b r e 
vol . X, p. 33(i). 

cisé au s ièc le d e r n i e r p a r T u l a s n c , m y c o l o -
gue du M u s é u m . C o m j i a r a b l c à u n e c o m b u s -
t ion, ce l l e b i o l i n n i n e s c e n c e cesse en l ' a b s e n c e 
d ' o x y g è n e . 

A p r è s a v o i r c i té les I r a v a u x a n t é r i e u r s de 
Del i le , Léve i l l é el T u l a s n e , F a b r e se l iv re à 
p l u s i e u r s e x p é r i e n c e s p h y s i q u e s ou cl i ini i -
([ites, (pti c o n f i r m e n t ou con i i i l è t en t ce l les de 

et ci te , e n t r e a t t i res , les t r a v a u x de d e u x 
s a v a n l s du M u s é u m , le b o t a n i s t e D e c a i s n e et 
le m y c o l o g u e T u l a s n e . C/esl ce d e r n i e r , d ' a i l -
l eurs , qu i p r o u v a d a n s son m é m o i r e d e 1851 
q u e les truH'es son l d e s c h a n i j i i g n o n s hyjx) -
gés de l ' o r d r e des A s c o m y c è l e s el d o n n a 
r ex ] ) l i c a l i on de la p r é s e n c e des m o u c h e s 
d i t es t r i iHigènes , qu i son t en r é a l i t é Iriif-
ficoles. 

(1) J.II. Fabre. H e c h e r c h e s s u r les c a u s e s d e la p h o s -
p h o r e s c e n c e de l'.Agai-ic d e l ' o l i v i e r . .4ÎIII. .Se .Va/. 
4" Sé r i e , T . IV. 19 )). 185(i. 

(2) .J.II. Fabre. N o t e s u r le m o d e de r e p r o d u c l i o n d e s 
t r u f f e s . 23 p. l m | ) r i m e r i e . I ac ( |uc t . .Avignon. 1857. 



Bien p l u s l a rd , F a h r c r e p a r l e des chani]) i-
gnons , m a i s d a n s un o u v r a g e de vu lga r i s a -
l ion : Leclures sur la Botanique (De l ag rave , 
1X81). M a n u e l de « L e c l u r e s sc ien l i fu iues » 
de 290 p a g e s avec , cn é p i g r a p h e , une c i la l ion 
de P l a t o n : « La sc ience csl l ' amie de tous ». 

Ce l ivre c o n c e r n e les p r i n c i p a l e s | ) lan tes 
du g lohc el F a h r c s 'esl r é se rvé le ])lus g r a n d 
n o m b r e de c h a p i t r e s . Mais p o u r ê t r e assez 
c o m p l e t , il lit a])pel à u n e q u a r a n t a i n e d ' a u -
t eu r s é m i n e n t s , don l il r e j j rodu i t les ex t r a i t s . 

Les d e r n i e r s c h a p i t r e s sont c o n s a c r é s a u x 
c h a m ] ) i g n o n s (42 p.) ; F a b r e les a r é d i g é s 

la p o u r s u i v i t à Orange , p o u r l ' a cheve r à Séri-
g n a n . 11 p u b l i a un p r e m i e r m é m o i r e d a n s les 
Annales des Sciences Naturelles en 1878 et 
le c o m p l é t a i)ar un sccoiul , cn 1883 (4). 

La p r e m i è r e p a r t i e comprcn<l 52 ])agcs cl 
(i ] ) lanches h o r s - t e x t e cn cou leur s , f igu ran t 
des Sporidies, dess inées p a r F a b r e . P a r m i les 
espèces nouve l l e s décr i tes , p lu s i eu r s sont 
d é d i é e s à son fils .Iules a lo r s décédé depu i s 
l)eu. Q u a n t a u x g e n r e s n o u v e a u x , il f au l c i ter 
])armi eux le gem-c Stuarlella, déd ié à la 
m é m o i r e de son a m i et c o m p a g n o n d ' h e r b o -
r i sa t ion , m o r t à Avignon cn 1873, le ¡)hil<)so-

B o l e l p o u r p r e (liolelus piirpiireiis). 
Noc i f . L ' o r n e m e n l a l i o n du p i e d f i ne -
m e n t r é t i c u l é e , cs l f o r t b i e n r e p r é -
s e n t é e . 

Bo le tus p u r p u r e a s 

( r a i ) r è s ses « i ) ropres o b s e r v a t i o n s » el avec 
les I r t ivaux dc spéc ia l i s t es , tels q u e P e r s o o n , 
De C.andolle, Léve i l l é , C o r d i e r , B u l l i a r d , P a u -
Ict et Viv ian i . L ' o u v r a g e s ' a c h è v e s u r la 
« P r é p a r a t i o n des c h a m p i g n o n s » comes t i -
bles ; j e r e v i e n d r a i p l u s loin su r u n e r e c e l t e 
c u l i n a i r e p r é c o n i s é e i)ar F a b r e . Les t ex tes 
sont s ignés de ce d e r n i e r cl de Ciérard, i^allas 
cl Mougcol . 

F a b r e ne s 'est p a s u n i q u e m e n t i n t é r e s sé 
a u x chani i ) ig iu)ns su i )é r ieurs , c o m e s t i b l e s ou 
non , il s 'est auss i p a s s i o n n é p o u r d e s es])èccs 
m i c r o s c o p i q u e s , n o l a m m e n t les Sphériacées 
(3). Il c o m m e n ç a l e u r é t u d e à Av ignon , ptiis 

pl ie ang l a i s S lua r t Mill, « tpii p r é p a r a i t une 
l lore dc V a u c l u s c » ( F a b r e , p. 95) (5). 

D a n s cc m é m o i r e , F a b r e cite v ingt o u v r a -
ges, d o n t p l u s i e u r s ex i s ten t encore d a n s sa 
b i b l i o t h è q u e (Cf. in fine). 

La secotule p a r l i e c o m p t e 37 pages cl 3 
I ) lanches cn cou leu r s . Sa d a t e de publical i t )n 
i n d i q u e q u e F a h r c é la i t ins ta l lé à Sé r ignan 
(1879). En elf'cl, il écr iva i t d a n s le .second 

(3) C h a m p i g n o n s a p p a r t e n a n t à l ' o r d r e d e s A s c o m y -
cè tes et c o n s t i t u a n t a u j o u r d ' h u i l ' o r d r e d e s Sphé i - ia les . 

(4) . / . / / . Fabre. Kssai su r les S p h é r i a c é e s du ( lé j ia r te -
m e n t de V a u c l u s e . .Ann. .Se. \al. ,Sér. (i. T. IX. 1878. 
- D e u x i è m e pa i ' t i e . Sér . Ii. T. XV. 1883. 

(5) Le g e n r e ShnirleUa a f a i t l ' o b j e t d ' u n e n o t e r é ccn t e 
de la p a r t de E. ^ n i l l e r . Ube r d i e . A s c o m y c c t e n g a t u n g 
SInarteUa F a b r e . H e r i c h t e d e r S c h w e i z e r i s c h e n B o t a m -
chcn G e s e l l s c h a f t . 19112. B a n d . 72. 



Moi-ille c o m m u n e (Murchellii nuluaiis). E x c e l l e n t c h a m p i g n o n q u i a f f e c t i o n n e les 
t e r r a i n s c a l c a i r e s el a p p a r a î t a u p r e m i e r p r i n t e m p s . 

v o l u m e de ses Souvenirs, i ) a ru s en 1882 : 
« P o u r c o m p l é t e r un t r a v a i l q u e j ' a i p u b l i é 
s u r les S p h é r i a c é e s de V a u e l u s e , ... j e r e p r e n d s 
la p a t i e n t e h e r b o r i s a t i o n à la l o u p e ». (Vol. 
II, p. 19). 

A p r è s a v o i r é v o q u é ces a n c i e n s t r a v a u x de 
sc i ence p u r e et de v u l g a r i s a t i o n , il c o n v i e n t 
de d é c o u v r i r l ' i m p o r t a n c e et la p l a c e q u e 
p r e n n e n t les c h a m p i g n o n s d a n s les Souvenirs 
Entomologiques. 

C'est d a n s le d e r n i e r et d i x i è m e v o l u m e 
de ceux-c i q u e F a b r e p a r l e d e s c h a m p i g n o n s , 
d u r a n t d e u x c h a p i t r e s c o n s é c u t i f s , d ' a b o r d 
d a n s ses « S o u v e n i r s d ' E n f a n c e », ])uis, d a n s 
ce lu i i n t i t u l é : « In sec t e s et C h a m p i g n o n s ». 

V o y o n s d ' a b o r d ce d e r n i e r cha i ) i t r e . F a b r e 
e x p l i q u e q u e la p r é d i l e c t i o n des insec tes 
p o u r c e r t a i n s c h a m p i g n o n s n 'es l p a s cn r a p -
p o r t a v e c l e u r c o m e s l i b i l i l é , il d o n n e d e s 
e x e m p l e s c o n c r e t s et s o u l i g n e q u e l ' O r o n g e 
v ra i e , exce l l en t c h a m p i g n o n , n 'es t j a m a i s 
la p r o i e de s v e r s ni d e s l imaces . 

Alors , p o u r c e u x qu i n e c o n n a i s s e n t ])as les 
c h a m p i g n o n s d ' u n e f a ç o n p réc i s e , F a b r e p r o -
p o s e r a u n e « r è g l e de c o n d u i t e » p e r m e t t a n t 

de c o n s o m m e r des e s p è c e s c o n s i d é r é e s ccunine 
suspec t e s , vo i r e m è m e nocives . 

Il c o m m e n e e p a r e x a m i n e r le c o n t e n u des 
p a n i e r s de s v i l l ageo i s tpii r a m a s s e n t des 
c h a m p i g n o n s ; ceux-c i , dit F a b r e , son t de 
n a t u r e à « s c a n d a l i s e r les m a i l r e s en m y c o -
logie ». E l il ci te les e.s])èces s u i v a n t e s : 

— « L ' A g a r i c a n n u l a i r e {Armilluriu mellea 
F r i c s ) , qua l i f i é de valde veneiuitus p a r P e r -
soon , un m a i t r e en la m a t i è r e (/. c. p. 338). 
Le f l o l l a n d a i s P e r s o o n esl ce r tes , c o m m e le 
dit CI. B e c k e r , « le p è r e de la Mycoiog ie », 
m a i s , d e p u i s r é p o t p t c où il v iva i l (1761-1838), 
ce c h a m p i g n o n a é lé r é h a b i l i t é et esl a u j o u r -
d ' h u i r a n g é p a r m i les c o m e s t i b l e s . 

— « L e Bolet S a t a n , d a n g e r e u x t e n l a l e u r ». 
A c t u e l l e m e n t , les av i s d i f f è r e n t ; t o x i q u e à 
l 'é ta t c ru ])our les uns , il d e v i e n t c o m e s t i b l e 
a p r è s cu i sson p r o l o n g é e , p o u r les a u l r e s . 11 
csl l i n a l e m e n t i ) r é f é r a b l e de le r e j e t e r ((i). 

— « L ' A g a r i c de fo l iv ie i - si r e d o u t a b l e 

(()) N.D.L.R. — Les c o m m e n t a i r e s c o n c e r n a n t c c t t c 
e s p è c e a i i i s i q u e les s u i v a n t e s son t n c c c s s a i r c m c n t s o m -
m a i r e s et i n s u f l i s a n t s . P o u r p h i s d e d é t a i l s et d c pi 'cci-
s i o n , il c o n v i e n t d c sc r cpo r t c i - a u x c h a p i t r e s s p é c i a -
l i s é s d e s o u v r a g e s m o d e r n e s . V o i r p a r e x e m p l e c e u x d e 
R . H e i m : « Les c h a m p i g n o n s d ' i i u r o j j c », 2'' é d i t i o n , 
P a r i s , 1969, et « Les c h a i n p i g n o n s t o x i q u e s et h a l h i c i n o -
g c n c s ». P a r i s 19();î. 



(lit-on ». Les nK>fails provo(|U('S |)ar ce cl ia in-
j) ignon sont c o n n u s (lcj)uis fo r t longleni])s, 
c 'est en réalilc> un cuiu'tiiiue ct un purga t i f 
d ras t i i iue . 

-— « Le L a c t a i r e zont» », c 'esl un c h a m p i -
gnon d ' un goû l âc re , il csl d o n c à é l i m i n e r . 

— « Le Bolet p o u i ' p r e », les uns r e s l i m e n l 
c o m e s l i h l e , les au l r e s , suspec t . Il est donc 
p r é f é r a b l e de s ' ab s t en i r . 

— « L ' A m a n i t e c i l r ine , de m a u v a i s 
r e n o m », a un goû l t rès d é s a g r é a b l e ; elle 
n 'est d o n c p a s c o n s o m m a b l e . 

— « L ' A m a n i t e p a n t h è r e , si nuU f a j n é o 
d a n s les l iv res », il send) le (fue la cuis.son 
])r()longée al t énue beaucou i ) son p o u v o i r toxi-
([ue. N é a n m o i n s , ce c h a m p i g n o n est lou jom-s 
c o n s i d é r é c o m m e v é n é n e u x . 

En d é h n i l i v e , p a r m i les c h a m p i g n o n s ci tés 
p a r F a b r e , les mis sont i no t f ens i f s ou d 'un 
goût d é t e s t a b l e et les a u l r e s p lu s ou m o i n s 
noc i f s ; ces d e r n i e r s p e u v e n t prov()(j[uer des 
t r o u b l e s g a s t r o - i n t e s t i n a u x d ' i n t ens i t é va r i a -
ble, m a i s non m o r t e l s , au c o n t r a i r e des A m a -
ni les p h a l l o ï d e , p r i n t a n i è r e et v i reuse . 

Et n o u s a r r i v o n s à la r ece t t e c u l i n a i r e ([ui 
f igura i t d a n s son m a n u e l a n t é r i e u r e m e n t 
ci té : l.cçons sur lu Boiuuique, m a i s (¡ue nous 
n ' a v i o n s p a s exposée . F a b r e va r e p r e n d r e 
le s u j e t d a n s ses Souvenirs : 

« D a u s m o n vi l lage el b ien loin à la r o n d e , 
il esl de règ le de f a i r e b l a n c h i r les c h a m p i -
gnons , c ' e s t - à - d i r e de les f a i r e c u i r e d a n s 
l ' eau b o u i l l a n t e l é g è r e j n e n t sa lée . Quc i ( jues 
l avages à l ' eau f r o i d e a c h è v e n l le I ra i le-
ment . . . L ' ébu l l i l i on p r é a l a b l e el les l avages 
on l é l i m i n é les pr inci ] )es noc i f s ». (Vol. X, 
|). 338). 

L ' e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e de F a b r e 
« e o n l i r m e l ' e fhcac i l é de la m é l h o d e r u r a l e », 
il p réc i se , en o u t r e , (lue ce p r o c é d é n 'es l ])as 
u n e « cu i s ine de s a u v a g e » et a j o u t e « d a n s 
m o n m é n a g e , r h a b i l u d e est de s o u m e t t r e 
le lout à l ' eau b o u i l l a n t e , m ê m e la g lo r i euse 
O r o n g e ». {L. e., p. 340). 

« La p r u d e n t e r ece t t e p r o v e n ç a l e », v a n t é e 
p a r F a b r e , u 'a p a s o b l e n u l ' a p p r o b a t i o n des 
spéc ia l i s t e s ; c 'esl a ins i , ([u'un é m i n e n t myco-
logue con lemj ) ( ) ra in , H. B o m a g n e s i , écrit 
dans son Nouvel Allus des eluun /)i(//ions 
(T. I, p. 43. B o r d a s , 195()) : 

« N ' e m p l o y e z j a m a i s le i ) rocédc F a b r e , 
m a l g r é la j u s l e r é p u t a t i o n de son a u t e u r , 
a u l a n l m y c o l o g u e ( p r c n t o m o l o g i s t e , et ne 
c royez ])as (pie le c h a m p i g n o n ([ui est m a r i n é 

p lus i eu r s j o u r s d a n s l 'eau v i n a i g r é e ait p e r d u 
sa toxici té (c'est pluUM r a g r c m e n t de sa 
s a v e u r (lu'il y p e r d e n l i è r e m e n l , au ])oinl 
([u'il ne vau t p lus la p e i n e d ' ê t r e déguste) ; 
([uant au b l a n c h i m e n t , il p e u t se rv i r à é l imi-
ner les p r i n c i p e s âc re s el i r r i t an t s p o u r le 
lube diges t i f , des L a c t a i r e s et Russules , ma i s 
nou les j)ois()ns des espèces v r a i m e n t véné-
n e u s e s ». 

^ 'oyons m a i n l e n a n t ce (pie dil F a b r e à 
j)rop{)s des c h a m p i g n o n s d a n s la d igress ion 
in t i t u l ée : « S o u v e n i r s d ' e n f a n c e ». 

Il r a c o n t e d a n s ( juel les c i r cons t ances il fit 
c o n n a i s s a n c e , d a n s son vi l lage de l 'Aveyron , 
avec les c h a m p i g n o n s , d o n t il d o n n e (juel-
([ues n o m s ; p lus loin, il p o u r s u i t : « Les 
c h a m p i g n o n s , mes dél ices bo lan i ( jues depu i s 
ma j ) r ime j e u n e s s e , j e n 'a i cessé de les 
f r é ( [uen te r . » 

A S é r i g n a n , les col l ines vo is iaes sont r iches 
en espèces de lou tes sor tes , les bois cn « sont 
] javés », ce (|ui p e r m e t à F a b r e d ' éc r i r e : 

« En ces d e r n i è r e s années , telle r ichesse 
m 'a i n sp i r é un p r o j e t in sensé : celui de col-
I cc l ionne r en eff igies ce (ju'il m ' é t a i t impos -
sible de c o n s e r v e r en h e r b i e r . Je me suis mis 
à i)ein(lre, en g r a n d e u r na lu re l l e , toutes les 
es])èces de mon vois inage , des p l u s grosses 
a u x m o i n d r e s ». (Vol. X, p. 320). 

El F a b r e a c h è v e son cha]) i l re sur une 
note a m è r e (juc je r é s u m e : il s ' i iu iuiète du 
sort (jui se ra f a i t d a n s l ' a v e n i r à « cel te h a u t e 
pile d 'a(}uarel les ». 11 c r a i n t (¡u'elles ne finis-
sent e n t r e les m a i n s d ' u n a r r i è r e - n e v e u (jui 
les d é c o u p e r a « eu cocot tes ». 

Les a (p ia re l l es de F a b r e n ' e u r e n t p a s cctle 
t r is te fin, nui is el les f a i l l i r en t c e p e n d a n l ê t re 
p e r d u e s p o u r le Musée de l ' H a r m a s . 

En effet , à la fin de sa vie, r e n l o m o l o g i s t e 
se t r o u v a d a n s uue s i tua l ion p é c u n i a i r e si 
pré()ccui)ante, (pi'il env i sagea en 1908 de 
v e n d r e ses a ( iuare l l es à F r é d é r i c Mislral , 
j)()ur son Museau Arlulen. Mais se dessa is i r 
de ses p r é c i e u s e s a({uarel les susci ta i t chez lui 
un v é r i t a b l e d é c b i r c m e n l . 

A l ' ins t igat ion du poè t e ])r()vençal, F a b r e 
obt in t les s u b v e n t i o n s nécessa i r e s et finale-
m e n t g a r d a , selon ses i ) ropres te rmes , ses 
« h u m b l e s a u u a r c l l c s f u n g i d u e s » (Dr. Legros , 
p. 338). 

Cet le i c o n o g r a p h i e de p lus de 400 j d a n c h e s 
csl a u j o u r d ' h u i la p e r l e des co l lec t ions du 
Musée de l ' H a r m a s . L u e g r a n d e p a r l i e de ces 
a ( iuare l l es esl exposée d a n s un local a p p e l é 
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Un gi'(ui|K' (le P o l y p o r e s . Aquare l -
les (le F a b r e . ( ihan ip ig i ions gtnKÎ-
ra le ine i i l l ign ico les de coiisislaiicc 
cor iace ou l igneuse , r a r e m e n t char-
nus , q u e k i u e s espèces sonl comes-
t ib le s . Les P o l y p o r e s sont souveni 
des p a r a s i t e s des bo i s m o r t s ou 
I rava i l lés. 

« Sa l le (les C h a m p i g n o n s » ; cluKpte a([ua-
re l le , p l a c é e sous v e r r e , p o r t e le n o m sc ien t i -
fique et le c a r a c t è r e a l i n i e n t a i r e ou toxi([ue 
(le l ' e spèce r e p r é s e n t é e (7). 

Le m a t é r i e l à dess in d e F a b r e , d o n t u n e 
bo î te à a q u a r e l l e , est lui aus s i e x p o s é ; avec 
ce m a t é r i e l f o r l s i m p l e , F a l i r e éd i f ia u n e 
œ u v r e a r t i s t i q u e et .scientif ique d ' u n i n t é r ê t 
e x c e p t i o n n e l . Ces c h a n n i i g n o n s son t figurés 
avec u n e s c r u p u l e u s e e x a c t i t u d e d a n s l e u r s 
tons les i) lus dé l i ca t s , l e u r s n u a n c e s les ]ilus 
sub t i l e s el avec un r a r e souci de c o m p o s i -
tion ; a u j o u r d ' h u i e n c o r e , ils g a r d e n t u n e 
r e m a r q u a b l e f r a î c h e u r . 

Ces a q u a r e l l e s ne sont x^as s ignées , m a i s 
b e a u c o u p d ' e n l r e e l les p o r t e n t au c r a y o n le 
m i l l é s i m e et le m o i s de l e u r e x é c u t i o n , ce 
q u i p e r m e t de s u i v r e a p p r o x i m a l i v e m e n t le 
d é r o u l e m e n t de l e u r é l a b o r a t i o n . F a b r e n o t e 
en p l u s el a s sez s o u v e n t la p a g e de l ' o u v r a g e 
a u q u e l il a eu r e c o u r s p o u r la d é l e r n i i n a l i o n 
du c h a m p i g n o n r e p r é s e n t é ; en f in , le l ieu de 
la r é c o l t e et la n a l u r e d u s u p p o r t son t p a r f o i s 
m e n t i o n n é s . Il c o n v i e n t de p r é c i s e r q u e ce r -
l a ines e spèces son t p e i n t e s en p l u s i e u r s e x e m -
p l a i r e s , a v e c d e s d i f f é r e n c e s qu i p o r t e n t le 
p l u s s o u v e n i s u r la c o m p o s i t i o n ou les 
co lor i s . 

C 'est à S é r i g n a n q u e F a b r e é l a b o r a son 

(7) Les d(! ' terminal ions île F a b r e oui (•U' v(}i-ifiécs 
el la iKimenc la lu iv m i s e à j o u r i j a r le P r o f e s s e u r 
Roge r He im, D i r e c t e u r du L a b o r a t o i r e de C r y p t o g a m i e 
du M u s é u m . 

i c o n o g r a p h i e m y c o l o g i q u e . Ses p r e m i è r e s 
a q u a r e l l e s r e m o n t e n t à 1885 et les d e r n i è r e s 
d a t e n t de 1895 ; p e n d a n t ce l ap s de lenqis , 
F a b r e p e i n d r a c h a q u e a n n é e un n o m b r e 
v a r i a b l e de c h a m p i g n o n s . 

A l ' é p o q u e oîi F a b r e v iva i t , ces ac iuare l les 
é l a i e n t s o i g n e u s e m e n t c l a s sées d a n s d e s 
a l b u m s - b locs de 3 5 X ^ ^ 5 cm, d o n t c luup ie 
e x e m p l a i r e p o r t a i l au r e c t o u n e él îcpiel lc 
r é s u m a n t les n o m s d e s g e n r e s r e j i r é s e n l é s 
et le n o m b r e g loba l d ' acp ia re l l e s . Le c o n l e n u 
de ces a l b u m s - b l o c s to ta l i se (îlb acpiarc l les , 
ce qu i c o r r e s p o n d b ien ii ce (p i ' écr iva i t le Dr . 
L e g r o s : « Un m a g n i f i q u e a l b u m de p rè s de 
700 p l a n c h e s » (p. 298) (8). 

F o u r l e r m i n e r , il n o u s r e s t e à j e t e r un 
r e g a r d s u r la l i i b l i o t h è q u e de m y c o l o g u e de 
F a b r e af in d ' en c o n n a î t r e r i n i p o r t a n c e el la 
n a t u r e . Il c o n v i e n t de s o u l i g n e r (pie F a b r e 
a p p a r t e n a i t à la Société Mycologique de 
France d o n t la l is te d e s m e m b r e s p u b l i é e en 
1887 m e n t i o n n e son n o m . 

N o u s c i t e rons , en s u i v a n l l ' o r d r e c h r o n o -
log ique , d ' a b o r d les ¡ i r i n c i p a u x o u v r a g e s et, 
p l u s s u c c i n c l c n i e n l , les r e v u e s , b r o c h u r e s , 
m é m o i r e s , t i rés à pa r t . . . 

(8) M o n i e n l a n é m e n t une i i a r l i c de ees pLincties csl 
a b s e n t é á l ' H a r m a s ; cc l les qu i man< |uen t se Ir-ouvenI 
au L a b o r a t o i r e de C r y p t o g a m i e du M u s é n m oü c i tes 
f o n t rob. ie t d ' u n e é t u d e en vuc de la d c l e r m i nal ion 
dé í in i t ive . 



I^anni los llort 's, gt ' i iera cl i co i iogra j ih ics , 
¡1 f a u l ci 1er les l i l res s u i v a n t s : 

Wesleni/orj). Le.s f r y i j l o g a i i i e s clas.sét 's d ' a p r è s 
knir.s s la l lon . s na l i i i -e l les (1(S,Î4). Monliif/ne. .Syllof^e 
(I(S5()). Cnrrey. .Synop.sls c o i i c e r n a n l le.s .Sphér iacée . s 
(IcSSiS à 18()0). lm])()rUuit c o i i u n e i i t a i r e d e la S o e i é l é 
C . r y p l o g a m i q u e i l a l i e n n c (liSdl à 1,S()7). droniol. l . e s 
(".ry))log;niies d e S a ô n e - e t - L o i r e (i,S(i3). Fiikel. l ie i-
t r a g e z u r K e n n i n i . s d e r l i i e i i i i . s chen P i l z e (1869 à 
1(S7,5). Cookc. I l a i u l h o o k of l î r i l i . seh f u n g i . 2 vol . 
(1<S7I). Qiiclel. Les c h a m p i g n o n s du . Iura el d e s 
Vosges (lcS72-l,S7()) el. du m ê m e a u t e u r : l ' E n e h i r i -
( l ion (IScSIi). S<ici-iiril<). A lyco log ia v e u e t a e (1873) . 
Frics. I l y m e n o m y c e l e s I ù i r o i ) a e i (1874) . Ctiiike el 
Qiicicl. C,Iaxis s y u o i i l i c a l l y n i e u o m y c e l u n i Ei i r ( ) i )eo-
r u m (1878) . Brricse. M o n o g r a p h i e o f f e r t e j i a r l ' au -
l e u r (1888 ) . .Si icci irdo. .Svlloge H v u i e i i o m v c e l u n i . 
vo l . (1898) . . . 

b.n cc qui c o n c c r n c les b rochures , r evues 
cl n icn io i res , il f au t r e t e n i r : 

— De Scynes. M o r e m y c o l o g i q u e de la r é g i o n de 
.Montpe l l i e r el du ( l a r d (18()5). Saccardo. . \ l l a s d e 
p l a n c h e s s u r les H y m e n o m v c è l e s (1875 à 188(5). 
Hoiimegiicre. H e v u e M y c o l o g i q u e (1880 à 1888). 
Oiidemans. P l u s i e u r s m é m o i r e s (1883-1884) . Sac-
cardo el Berlèse. f . a l a l o g u e d e s c h a m p i g n o n s i ta-
l i e n s (1884) . Bitrcarini et Avelii. E l u d e c l e M y c o l o g i e 
r o m a i n e , d o n d e s au le iu-s (1885) . . . 

(k\s r é f é r e n c e s b ib l i og raph iques , n u l l e m e n t 
exhaus t i ve s , m o n t r e n t tpie, p o u r ré])oc[uc, 
b 'abrc d isposa i t d ' u n e d o c u m e n t a t i o n sé r ieuse 
qui lui p e r m i t , en p lu s de ses obse rva t ions 
pe r sonne l l e s , de p o u v o i r t o u j o u r s p a r l e r avcc 
une g r a n d e c o m p é t e n c e de ses che r s C h a m -
])ignons. 

Oronge vra ie {Aiuiudiiilii Caesiired), 1890. Espèce mér id iona le qui r emonte cependanl 
d a n s la région pai-isienne et même au delà . « L'oronge, que les Roma ins de l 'Empire , 
passés m a î t r e s es-choses de la gueule, appe la ien t mets des dieux, cibus cleorinn. 
.Agaric des Césai's, (Agiiriciis ('.(lestireii.t) ». Fabre , vol. X, p. 332. 

Les pholographies sont de L. Gérin. 
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Fig. 1. - Car te s t r u c t u r a l e de la région du L é m a n . 



G É O L O G I E 
DES PRÉALPES DU CHABLAIS 

Les dernières expériences spatiales Apollo ont montré à l'évidence l'intérêt primordial de la géo-
logie comme science de base pour l'étude d'un monde nouveau. La publicité laite autour des « cailloux 
de lune » situe à sa juste valeur l'importance de la géologie et surtout de la géologie de terrain, qu'elle 
soit limitée à la terre, comme jusqu'à ces derniers mois, ou qu'elle déborde sur le proctie espace comme 
maintenant. 

Un des premiers soucis des géologues a été de mettre au point une échelle de comparaison alin 
de situer les événements géologiques dans le temps. C'est le but de la stratigraphie qui décrit les couches 
géologiques en utilisant, pour les classer et les situer, les fossiles (paléontologie) ou les tacies. On a pu 
ainsi repérer les dittérents événements les uns par rapport aux autres, mais savoir qu'un événement se 
place avant ou après un autre ne suftit pas. Il a fallu mettre au point un système de datation absolue, situant 
un phénomène non pas relativement à un autre, mais par rapport à un repère fixe et connu : la naissance 
du Christ par exemple. 

La mesure de la radioactivité naturelle des roches a permis de franchir ce pas et à la suite des 
travaux entrepris depuis près de quarante ans, d'abord par A.-H. Holmes, puis ensuite par de très nombreux 
géologues, on est arrivé récemment (1964) par approximations successives à l'échelle de temps suivante, 
sur laquelle un accord général semble être à peu près acquis. (Tableau I) : 

TABLEAU I 

Oi ia t cM-na i r e 

T e r l i a i r o 

S e c o n d a i r e 

P r i m a i 1-e 

i ^ l é i s t o c è n e — m i l l i o n d ' a n n é e s 

[ M i o c è n e — 12 + 1 

M i o c è n e — 2 6 ± 1 

O l i g o c è n e — 3 7 + 2 

E o c è n e — (iO + 2 

P a l é o c è n e — ()7 + 3 

C r é l a c é — 1 3 7 + 5 

J u r a s s i q u e — P 'O ± 5 

T r i a s — 2 2 5 + 5 

P e r m i e n — 2 8 0 + 5 

C a r b o n i f è r e — 3 5 0 + 10 

D é v o n i e n 100 ± K) 

S i l u r i e n - H O ± 1»_» 

O r d o v i c i e n — 5 0 0 + 15 

C a m b r i e n — 570 + 2 0 

P r é c a n d n - i e n — 3 5 0 0 + 1000 

O r o g é n è s e a l p i n e 

( ) r o " é n è s c h c r c v n i e n n e 



Coupe schématique à l 'W de la vallée du Rhône 

Fi(j. 2. - Cmipo scluMiinl ique à l 'W de la va l lée du R h ô n e . 

L ' u n i t é cho i s ie p o u r ce l t e éche l l e csl le 
mi l l ion d ' a n n é e s , (^LA.) d u r é e d o n l il esl d i f -
ficile de se r e p r é s e n t e r la g r a n d e u r . A l i l re 
de c o m p a r a i s o n d i s o n s ([ue si la l e r r e ava i t 
80 a n s la vie s e r a i t a p p a r u e il y a 10 a n s avec 
le c a m h r i c n , l ' h o m m e il y a u n e s e m a i n e 
el l ' h o m m e m o d e r n e il y a ( |uel((ues fi 'ac-
t ions de secondes . . . . 

Les t e r r a i n s les p l u s a n c i e n s dti C h a h l a i s 
d a t e n t du C a r b o n i f è r e . Les g r a n d s s u r s a u t s 
h e r c y n i e n s se t e r m i n e n t , l a i s san t d e r r i è r e e u x 
les t r aces de g r a n d s l ) o u l e v e r s e m e n t s , ])uis 
l ' é ros ion s ' i n s t a l l e el p e n d a n t un t e m p s 
i m m e n s é m e n t l o n g cc s e r a u n e p é r i o d e de 
c a l m e r e l a t i f avec , m a l g r é loul , q u e l q u e s sou-
b r e s a u t s à la fin du J u r a s s i q u e cl a u C r é t a c é . 
Pu i s , il y a 70 M.A., au d é b u t du T e r t i a i r e 
c o m m e n c e l ' o r o g é n è s e a l p i n e . L a f o r m a t i o n 
des A l p e s p a s s e p a r un p a r o x y s m e à la fin de 
l 'O l igocène , p u i s se p o u r s u i t p a r la p h a s e 
P o n t o - P l i o - Q u a t c r n a i r e qu i p o u r r a i t se con t i -
n u e r j u s q u ' à l ' h e u r e ac tue l l e , s ' a j o u l a n t a ins i 
a u x r é a j u s t e m e n t s d u s à la f o n t e des g r a n d s 
g lac ie r s , il y a 15 OOO ans . 

L e s P r é a l p e s du C h a h l a i s f o r m e n l tm 
mass i f c o m p a c t d o m i n a n t le lac L é m a n 
(fig. 1). E l l e s s o n l s i t u é e s e n l r e les va l l ée s du 
R h ô n e à l ' a m o n t du lac el d e l ' A r v e à l ' a m o n t 
de G e n è v e . 11 est bon de d é f i n i r (p i e lques 
t e r m e s g é n é r a u x et r é g i o n a u x . 

D a n s l ' e n s e m b l e a l p i n , l ' i m p o r t a n c e géo lo-
g i q u e des P r é a l p e s n ' a p p a r u t ( fu ' au d é b u t du 
s ièc le l o r s q u ' e l l e s f u r e n t i n l e r p r é l é e s c o m m e 
u n e g r a n d e n a j i p e de r e c o u v r e m e n l . Ce l t e 
n o l i o n de c h a r r i a g e f u t e n s u i l e a p p l i q u é e à 

l ' e n s e m b l e de la t e c l o n i q u e a l p i n e . On ap j )e l le 
l e r r a i n c h a r r i é ou a l l o c b l o n e , tme f o r m a t i o n 
qu i n 'es l ])lus à l ' end ro i t oii el le s 'est dé j iosée , 
| )ar ()])])ositi()n à a u t o c h t o n e ou lei ' ra in en 
p lace . Le i ) h é n o n i è n e de c h a r r i a g e esl e n c o r e 
m a l é luc idé . II i)cul s ' a g i r d ' un vas t e pli ipn' 
se c o u c h e cl j i rog res se b o r i z o n l a l e m c n t sous 
tuie pou.ssée l a n g c n t i e l l e . La ] ) résence d u f lanc 
i n v e r s e ( c ' e s t - à -d i r e de la j io r t ion du |)li où 
les co t ichcs sonl r e t o u r n é e s ) s o u s le c h a r r i a g e 
pe td c o n f i r m e r ce t te h y p o t h è s e . Mais le p lu s 
.souvent, cc l i ane n 'es l p a s vis ible , soil qu ' i l 
n ' ex i s t e j)as, soil qu ' i l ai l é té l ' aboté lors de 
la p r o g r e s s i o n du pl i . En l ' a b s e n c e de i lanc 
i n v e r s e b ien vis ible , on j)eut p e n s e r à un glis-
s e m e n t .sotis l ' ac t ion de la g r a v i t é . II s 'agi t 
a l o r s d ' tn i g l i s s e m e n t à g r a n d e éche l le , c o m m e 
ce f u t le cas à la s u i t e du t r e m b l e m e n t de 
l e r r e d ' O r l é a n s v i l l e cn 1951, le j i h é n o m è n e 
a y a n l l ieu , la j i b i p a r l du t emps , sous l ' eau . 

QueUiuefoi is l ' é ros ion la isse e n t r e v o i r le 
t e r r a i n s u j ) p o r t a n t la na])pe, on j i a r le a l o r s 
de f e n ê t r e . 

xVu sens g é o l o g i q u e du m o l , on ai)j)elle 
P réa l i )cs , l ' e n s e m b l e de i n o n l a g n e s (pii, en 
Suisse el en Savo ie , son l s i t u é e s à l 'oues l de s 
h a u l e s Alj ies c a l c a i r e s de r e n s e i n h l e he lvé -
t ique. 

(AMIC un i t é tecl()ni((ue esl foi ' inée d ' u n 
e n i p i l e m e n l de na i i j i e s de c h a r r i a g e qui son l 
(lu ba s v e r s le 

— la na])j)e L l I ra - I Ic ivé t i cp ie 

— la na])])e des M é d i a n e s 



— la na])|)c du Nicsen (qui n'csl jias r e p r é -
scn lc d a n s le Cl iahlais) 

— la na j )pe de la Brèche 

— la n a p p e de la S i m m e . 

P o u r f a i r e r e s so r l i r l ' un i lé de l 'édif ice p r é -
al j ) in, il f a u l s i l u e r l ' a r t i cu l a l ion avec les 
a u l r e s un i l é s a lp ines . Un s c h é m a s imj i le (fig. 2) 
j j e r m e l de m i e u x c o m p r e n d r e ce c()nq)lexe. 
S u r ce schénui , p l u s dé la i l l é q u e la c o u p e à 
l ' éche l le de la f igure 3, on voil a j i j i a r a i l r e 
les d i f f é r e n l e s un i l é s des Alpes e x l e r n e s : 

— Iv 'ensemhle Helvélique : il ne f a i l p a s 
p a r l i e des P r é a l p e s au sens s l r ic l m a i s s ' a r -
t icule avec el les s u r l eu r ho rd sud . Il est f o r m é 
de Irois na] )pes ([ui sont du h a u t en has : la 
n a p j i e du W i l d h o r n , la naj i i ie des D i a h l e r e l s 
el la n a p p e de M o r d e s ; c 'est un e n s e m h l c 
s é d i m e n t a i r e qui f o r m a i t la c o u v e r l u r e des 
m a s s i f s c r i s t a l l i n s (fig. 1 et 3) et qu i a é té 
j ioussé v e r s l ' e x t é r i e u r , c ' e s l - à -d i r e vers le 
n o r d , p a r l ' a v a n c é e des g r a n d e s nap])es in te r -
nes ( P e n n i d e s ) . I.e f r o n t de ces n a j i p e s he lvé -
ti(pies v i en l s ' inibi ' i ([uer d a n s des f o r m a t i o n s 
é g a l e m e n l c h a r r i é e s qui sonl : 

— I.es n a p p e s Vllni-IIeli>étiques : on ne 
peu l p a s les c o n s i d é r e r c o m m e f a i s a n t ])arlie 
de l ' a v a n l - p a y s (c ' es t -à -d i re , d a n s no t r e cas 
à l 'oues t ) , des n a j ^ i e s he lvé t i ques , ca r el les se 
r e t r o u v e n t en l a m h e a u x s u r la n a p p e du 
W i l d h o r n (fig. 2). E l les sonl t rès re | ) l iées cl 
f o r m e n t un é n o r m e c o m p l e x e qui n 'es l j ias 
l imi lé au f r o n t de l 'helvét icpie m a i s s ' a v a n c e 
jus((ue s u r la m o l a s s e du liassin l é m a n i q u e . 

— Le com]) lexe des Médianes : l ' o r ig ine de 
ce n o m p r o v i e n t de la s i l u a l i o n de cel 
e n s e m b l e p a r rap] )or t à l ' U l l r a - l l e l v é l i q u e 
(fig. 2 el 3). Celui-ci a p p a r a î t à son h o r d 
e x t e r n e oii il f o r m e les Préalpes exlernes et 

à son bord i n t e r n e où il f o r m e les Préalpes 
inlernes, les Préalpes médianes .se s i tuant 
e n t r e les deux . 

D a n s un o r d r e t ec ton ique a s c e n d a n t , nous 
t r o u v o n s su r la n a p p e des Médianes deux 
nouve l l e s un i lés : 

— La na j i j ie de la Prêche cpii c o u r o n n e 
l 'édif ice et la n a p p e de la Simme qu 'on 
r e t r o u v e en l a m b e a u x p incés qui sont ca rac -
tér isés p a r la p r é s e n c e dc roches vertes. 
T o u t e s ces n a p p e s r eposen t sur le s u b s t r a t u m 
a u t o c h t o n e cons t i tué p a r la ¡notasse d o m i n a n t 
un S e c o n d a i r e peu teclonisé. 

N o u s a l lons r e l r o u v e r ces d i f f é r en l e s naji-
pes su r la f igure 4 el la p h o l o 1 r e p r é s e n l a n l 
le p a n o r a m a vu du Monl S a x o n n e x à l 'a i i loinb 
du con l luen l ( n f f r e - A r v e . I .e Monl S a x o n n e x 
est s i lué sur l ' a u l o c h l o n e suba lp in , el ])ar delà 
la va l l ée de l 'Arve d ' W en E on peu l voii- : 

— La b a u l e c h a î n e du J u r a , de l ' au l r e côté 
du Lac L é m a n , pu i s le bass in mola.ssicpie d'oii 
é m e r g e le pli du Sa lève (lui est un b o m b e -
m e n t an t i c l ina l d a n s le s u b s t r a t u m secon-
da i r e . 

— Bei iosant sur la mo la s se c h a l t i e n n e , 
n o u s t r o u v o n s ensu i t e la n a p p e L l t r a - l l e l v é -
tiipie qui f o r m e les co l l ines du b^iucigny. 
I .es fac ies g réseux de type tlysch ( roche dé t r i -
t ique f o r m é e de sable el de c o n g l o m é r a t s 
dis])osés cn couches a l t e rnées ) qui sonl abon-
d a n l s au f ron t de la n a j i p e (pholo 2) cèdent 
ici la p l ace a u x ca l ca i r e s et m a r n o - c a l c a i r e s 
du S e c o n d a i r e q u ' o n r e t r o u v e à l ' a r r i è r e de 
la na])pe. Tou t se passe c o m m e si les t e r r a ins 

Fiy. 3. - C o u p e (lu . lu ra a u Mont B l a n c (d'après L. Collet). 
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l'holo 1. - P;niiir:iiii:i \ i i du Mont S a x o n u c x . 

s l r a t i g r a i ) h i q u e m e n l su j ) é r i c i i r s a v a i c n l cIc 
p o u s s é s p l u s en a v a n t . A r i n t c n t i o n du m i n é -
ra log i s te , il f a u t s i g n a l e r q u e d a n s les i n t e r -
h a n c s du f lysch u l t r a - h e l v é t i q u e , on peu t 
t r o u v e r de la ca lc i le Irès b i en c r i s t a l l i sée 
( p h o t o 3). 

— Au con t ac t ct i ) longeant d a n s l ' IMtra-
Helvét icpie se t r o u v e la nai)])e de s M é d i a n e s . 
E l l e esl r e p r é s e n t é e ici p a r la m a s s e du Môle 
p o u r s u i v i p a r la p o i n t e d ' O r c h e z . La n a p p e 
des M é d i a n e s p a r t a g e avec la n a p p e de la 
B r è c h e les p lu s h a u t s s o m m e t s du Cdiahlais. 
D a n s la z o n e des M é d i a n e s la i ) lu | )a r | de ces 
s o m m e t s sonl d u s à la b a r r e de Ju ra s s i (p i c 
s u j ) é r i c u r (Malm) ( p h o t o 4). 

La c o m p o s i t i o n l i l h o l o g i q u e de la sé r ie de s 
M é d i a n e s in f lue b e a u c o u p s u r le s ly le tecto-
] u q u e ; se lon la d i s l inc l ion é t a b l i e p a r L u g e o n 
et ( i a g n e b i n , on d i s l i n g u e : u n e unisse p r inc i -

pa l e f o r m é e de c a l c a i r e s I r i a s iques ju rass i -
([ues, ce son l les Médicines rigides, ct en a v a n l 
et en a r r i è r e de cc t t e unisse , b e a u c o u p p lus 
p l iées p a r les d i s loca t ions , les Médianes ]>lasli-
gnes. D a n s ces d e r n i è r e s , le T r i a s j o u e un 
rôle tcct()ni(iuc i m p o r t a n t g r â c e au gypse 
( p h o t o 5) qu i sert de l ub r i l i an l au n iveau des 
c o n t a c t s a n o r m a u x . 

Les sé r i e s s l r a l i g r a p b i t i u c s s o m m a i r e s dc la 
l igu re 5 p e r m e l l e n l de m i e u x c o m p r e n d r e 
ce l t e d i s t i n c t i o n . On o b s e r v e , en efî'et, d a n s 
les r ig ides , la l a c u n e du N é o c o m i c n et la 
f a i b l e é i i a i s seu r du Dogger , lous d e u x é l a n l 
des n i v e a u x ])lasli([ues. Cet te d i s t inc t ion , t rès 
a j ) p a r e n t e d a n s les P r c a l p e s r o n u u i d e s , l 'est 
b e a u c o u p m o i n s d a n s le C h a b l a i s , oîi son t 
s u r t o u t r e p r é s e n t é e s les M é d i a n e s p las t i ( jues . 

N é a n m o i n s on i^cul r c n u u x j u e r d a n s la 
va l l ée d ' A b o n d a n c e l ' éca i l lc c a l c a i r e de la 

F/f / . - Scl icinn e x p l i c a t i f du pano i - au i a vu du Mon t S a x o i i n c x . 

PANORAMA GEOLOGIQUE des PREALPES 



N'ille (k> X a n l t'I l ' an l ic l ina l c i sa i lk ' du 
( d u i u f f c (fîg. (i) à la l imi le des M é d i a n e s 
r ig ides . 

— lU' |)ren()ns le ])an()rauui du Moni S a x o n -
nex : i -eposanl su r la na j j pe des M é d i a n e s 
el, d a n s un second p l a n , on li 'ouve la na j j pe 
de la Brèche . 

Le n o m de « brècl ie » esl dû r a b o n d a i i c e 
de n i v e a u x m o n i r a n i des ga le l s a n g u l e u x 
l)ris d a n s un c i m e n l ca l ca i r e p lus ou m o i n s 
s ch i s l eux (JUC l'on r e n c o n i r e d a n s cel le f o r -
m a l i o n (i)h()to (i). b>lle f o r m e une masse puis-
s a u l e , s a n s l iane r e n v e r s é , (Uii esl d i sposée en 
sync l ina l d a n s son b e r c e a u de M é d i a n e s el 
d ' l ' l l r a - l l e l v é l i ( p i e (fig. 2). Vers son f ron l , la 
na |) i)e p longe el lend à se r e l o u r n c r d a n s 
son a v a n l - p a y s de t lysch. 11 s 'agi l là du //y.sr/i 
à lentilles de couches rouges (Uii esl une sous-
uni lé de s Médianes . Ce llvscb, Irès lec lonisé . 

s emble su])])()rlcr p a r l o u l la napj)e de la 
Brèche . Cel te hy¡)otbése esl co i i f i rmcc ])ar la 
j ) résence du tlysch à couches rouges au 
con lac l de la B r è c h e d a n s la f e n ê t r e ouve r t e 
d a n s la n a p p e p rès du Biol d a n s la val lée <le 
Moi'zine. 

La sér ie de la Brèche coni j ) rend les t e r r a ins 
les j)lus a n c i e n s du Cdiablais avcc, en pa r t i -
cu l ie r , d a n s la région de T a n n i n g e s , du ca rbo-
n i f è r e hou i l l e r . Mais ce qui ca rac té r i se la 
na])])e de la Brèche c'esl la tr i logie : Brèche 
i n f é r i e u r e , schis tes a r d o i s i c r s el Brèche supé-
r i eu re . En effel , lou te la m o r p h o l o g i e de la 
nai)j)e de la Brèche est c o n d i t i o n n é e p a r cet le 
success ion , les .schistes a r d o i s i c r s f o r m a n t une 
zone p lus t e n d r e e n t r e deux n iveaux d u r s 
(])hoto 7). 

— La nai)])e de la S i m m e n'est ])as visible 
SUI- le i ) a n o r a m a . Elle a eu m a l g r é tout une 

, 
' 

J CHABLAIS (vu du M^ Saxonnex) 



® VOIRONS ultra helvetique 

@ LAN6IN molasse 

(3) B A L A I S O N molasse 

@ SALEVE jura 
l'hoto 2. - Vue du f r o n t i i réa lpin d a n s la 
i-éfiion de Hons. 

g r a n d e ex lens ion c a r on en r e t r o u v e des lani-
i )eaux jus t iue d a n s les zones les p lu s e x l e r n e s 
el, d ' a u l r e pa r i , les f r a g m e n t s de r a d i o l a r i l e s , 
( roche f o r m é e p a r l ' a g g l o m é r a t i o n de mic ro -
o r g a n i s m e s à sque lc l l e s i l iceux) c a r a c t é r i s t i -
q u e s de la n a p p e de la S i m m e sonl t rès a b o n -
d a n l s d a n s le p o u d i n g u e du Monl Pe le r in (fig. 
1) qu i p r é s e n t e un é c h a n t i l l o n n a g e de tou tes 
les n a p p e s p r é a l p i n e s . On a pensé lui r a p p o r -
ter é g a l e m e n t les p a q u e t s de roches éru]) l ives 

Photo 3. -
Helvé t ique . 

Calci te ci-istallisc d a n s le tlyscli U l t r a -

qui ex is len t d a n s le //y.sr/i des Gels, m a i s il 
s e m b l e a c l u e l l e m e n l q u e l ' ensemli le du Ilysch 
des Gels, qui se r e t r o u v e en l a rges p lacages 
à m o r p h o l o g i e mol le su r la n a p p e de la 
Brèche (photos 1 el 7), f o r m e une uni té teclo-
n ique ind iv idua l i s ée . Cet te un i té j o u e r a i t un 
rô le s imi l a i r e ii celui de la S i m m e tout en 
é t an l ])lus é levée. 

— T e r m i n a n t à l'est le p a n o r a m a , on a j ie r -
çoil des s o m m e t s a p p a r t e n a n t a u x n a p p e s 
he lvé t iques , en p a r t i c u l i e r les Den t s du Midi 
ct le Signal de Bos lan a p j i a r t e n a n t à la na])pe 
de M o r d e s . 

B e c o u v r a n t les t e r r a i n s c i tés en p l u s i e u r s 
e n d r o i t s el en p a r l i c u l i e r d a n s les zones bas -
ses el les va l lées (fig. 1), on t rouve le q u a -
t e rna i r e . La s t r a t i g r a p h i e du q u a t e r n a i r e est 
t rès c o m p l e x e d a n s la r ég ion l é m a n i q u e . Une 
des coupes les p lu s c o m p l è t e s p o u v a n t ê t re 
obse rvées d a n s la r ég ion est cel le de la va l lée 
de la D r a n s e . ( i a g n e b i n (1937), B u r r i (1963) 
et p lus r é c e m m e n l B l a v o u x (19(i5) el B r u n 
(19(i(i) ont décr i t la succes.sion s u i v a n t e (fig. 7 ) : 

— Une m o r a i n e de f o n d a l l r i b u é e au Biss 
s u r l aque l l e r epose la m a s s e du c o n g l o m é r a t 
des Dranses , le s u r m o n l a n l on t r o u v e d e u x 
n i v e a u x m o r a i n i q u e s s é p a r é s p a r un in te r -
s t ade i n d i q u a n t u n e pha.se de r é c h a u f l ' e m e n t . 



l'hoto 4. - Verrou du Jo l l y . Les deux 
bnr re s de ma in i dess inen t bien la d ispo-
s i t ion en sync l ina l auque l fa i t sui te vers 
le .Sud r a n t i c l i n a l du Mollay don t le 
cœur évent ré laisse voir le ti-ias. 

TETE DU 
MOTTAY 

La m o r a i n e r i s s i enne a été décr i t e dès 1858 
cl sa d é c o u v e r t e ] j rouva la p lu ra l i t é des gla-
c ia t ions . Il s 'agit d ' u n e m o r a i n e de fond , argi-
leuse et qui con l icn l de n o m b r e u x galets 
s t r iés . 

Le c o n g l o m é r a t des Dranses , dont l ' épais-
s e u r a t t e in i 100 m, s'est déposé d a n s une 
val lée c r eusée p e n d a n t une p é r i o d e de re t ra i t 
g lac ia i re . Il s 'agit d ' un dépôt t luvia t i le com-
p o r t a n t e s sen t i e l l emen t des ga le ts de matéi ' ie l 
])réal |) in. 11 se t e rn i inc à q u e l q u e s k i l o m è t r e s 
du lac p a r ce qui s emble ê t re u n e l imi te 
d ' é ros ion . Des r e c b e r c b e s ont été e f t ec luées 
d a n s le but de lui t r ouve r un équ iva l en t la té-
ral en d c b o r s de la val lée , m a i s les r é su l t a t s 
ne sont g u è r e s ignif icat i fs . En effe t , la di.spo-
sil ion cn lent i l les des t e r r a i n s q u a t e r n a i r e s 
cl les v a r i a t i o n s de fac iès , t rès f r é q u e n t e s , ne 
p e r m e l l e n l p a s dc conc lu re en l ' absence de 
d a t a t i o n s abso lues . 

Ce c o n g l o m é r a t est c la .ss iquement i n t e r p r é t é 
c o m m e une a l luv ion dc p rogress ion du 
g lac ie r w ü r m i e n , on est donc tenté de lui 
a t l r i b u e r un âge Ri . ss -Würm, m a i s ce r t a ines 
ana log i e s de fac iès p e r m e t t r a i e n t de lui don-
ne r un âge p lu s anc ien , Riss, ou m ê m e Min-
del-Riss. " 

On d i f ï é r enc i e ensu i t e d e u x m o r a i n e s w ü r -
m i e n n e s ( W ü r m 1 et 2), r i cbes en é l é m e n t s 

c r i s ta l l ins et s épa rées i)ar un in te r s tade 
W ü r m 1/2. Cet i n t e r s t ade m o n t r e des argi les 
s t rat i f iées , des c ra ies lacus t res avec p a r 
e n d r o i t s un paléosol r icbe cn f r a g m e n t s de 
feu i l l es ct fie bois. 

C o u r o n n a n t l 'édifice, on t rouve sur la r ive 
g a u c h e de la D r a n s e des a l luv ions de l t a ïques 
dont la disposi t ion en te r rasses les r a p p o r t e 
aux « K a m c t e r r a c c s ». 

Ce type de dci)ôt a été décr i t dès 1874 cn 
Ecosse, puis en 1893, Sa l i sbury exp l iqua Ictir 

l'holo 5. - ( iypse cr i s ta l l i sé du t r ias . 



supáriaur r-yTr. 

L I A S 
•moyen 

inférieur 

infra- Lias 

T R I A S 
Tl-ias 

lagunaire 

NAPPE DE LA 
BRECHE 

Légende des faciès 
faciès du Flysch 

fac. mamo-calcaire 
fac. calcaire 

TWTV fac à Radiotarites 

i c i n n i fac. bréchoïde 
1 V v V l'AC- lagunaire | 

V V V V 
V y y » y » y 

Schis . 
Grès 
C o n g . 

Lias 
Schistes inf 

Rhétien 

Trias 

Permo-
Carbonrtène 

/'"/(/. 5. - Sér ie s l i 'n t igraphiqi ic soinmai i 'c des P r é a l p e s du (^habíais. 

Fiy. a. - Coupe d a n s l ' an f i c l i na l du Chauffé ((/'íí/iré.s II. liiiiì(iu.i-). Ou l 'oniarque le slyk- Icctoniciuc 
cassant et r igide. 

MONT CHAUFFE 
2 0 9 6 m 

Flysch 

j f i ^ Couches rouges 

Malm 

Dogger à Mytilus 

Trias brèches 
calc.dclomitique 

PASSENGUE 



m o d e de f o r m a l i o n . Il s 'agi l de m a l é r i a u x 
s l ra t i i i é s dé])osés j i r i n c i p a l e m e n l j)ar des 
c o u r s d ' e a u d a n s uu lac s i lué e n l r e un g lac ie r 
el le l lauc d ' i m e val lée . Il exis le eu g é n é r a l 
un s y s i è m e de p l u s i e u r s t e r r a s se s cnd)o i lécs ; 
ce t te success ion est d u e à la v a r i a t i o n j)ar 
s a c c a d e s du n i v e a u du lac j)ar su i te de la 
f ou l e du g lac ie r . 

Conclusions. 

On p e u l t en t e r d e r e c o n s t i t u e r l ' h i s lo i re 
tec loni ( iue des p r é a l p e s c h a b l a i s i e n u e s . 
D ' a p r è s A. L()nd)ard , d a n s une p h a s e Icclo-
ni([ue j)réc()ce, à l 'Kocène i n f é r i e u r c 'es l -à-
d i r e au déh id de l ' o rogenèse al i) ine, la nap j i e 
de la S i m m e s'est écou lée d a n s les ha s s in s 
palé<)géogra])hi(pies des M é d i a n e s et de la 
Ih-èche. Il f a u l p r é c i s e r ce l te not ion d ' écou-
l emen t : le p h é n o m è n e tec loni( iue se d é r o u -
lera i t en d e u x ])hases : une p h a s e de déc len -
c h e m e n t , d u e a u x e f f o r t s t augen t i e l s consé-
c u t i f s à l ' onde o r o g é n i q u e a lp ine , ce t te o n d e 
de c o m p r e s s i o n se ] ) ro longean l d ' E en W et 
une j)liase de g l i s s emen t avcc un rôle p r é d o -
j n i n a n l de la g rav i t é . L ' o n d e orogén i ( [ue 
a r r i v a i d à l eur n i v e a u , à l 'o l igocène , les nuts-
ses p réa l ] ) ines gl isseni l e n l e m e n t , s u r l eur 
couss ine t d 'L l t r a -1 lelvéticuie, d a n s le hass in 
m()lassi([ue. D u r a n t ce l te t r a n s l a t i o n se d i f fé -
r enc i en t les d e u x sous -un i t é s de s M é d i a n e s 
Plas t i ( [ues au no rd et Rig ides au sud . La 
na])pe de la Brèche , issue d ' u n hassin s i tué 
¡ m m é d i a t e m e n t au sud de ce lu i des Méd ianes , 
les c h e v a u c h e en d e s s i n a n t a c t u e l l e m e n t un 
vas le syncli iuU. 

A p r è s la mi se en p l a c e des P r é a l p e s , les 
u n i t é s hclvét icpies on t c o n t i n u é d ' a v a n c e r et 
se sonl end )o i l ée s d a n s le b o u r r e l e t i n t e r n e 
d ' I ' l t r a - I l e l v é t i i i u e (fig. 2). 

D ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , ia d i spos i t ion des 
P r é a l p e s el , en p a r t i c u l i e r , la c a s s u r e en d e u x 
hlocs : P r é a l p e s du C h a h l a i s et P r é a l p e s d u 
N'alais, l eu r f r o n l nt)rd-esl d a n s la rég ion du 
lac L é m a n , et l eu r Ixuxl sud au con t ac t de 
l ' a u t o c h t o n e suha l | ) i n (fig. 1) r é s u l l e i d d u j eu 
d i f f é r e n l i e l de i ) a n u e a u x d é l i m i l é s j )ar des 
a c c i d e n t s d ' â g e Ol igocène . (A'S acc iden t s , ([ue 
l 'on p e u t r e l i e r a u x g r a n d e s c a s s u r e s du J u r a , 
e m p r u n t e r a i e n t la va l lée du B h ô n e , ])eul-
é t r e la va l l ée de l 'Arve et l im i t e r a i en t ie hord 
sud du lac Lénuu i . 

l'holo 6. - Sec t ion po l i e d iuis nn ga le t de la n a p p e de la 
Brèche . On pen t r e m a r q u e r les n o m b r e u s e s f r a c t m - a t i o n s 
i -cmpl ies de ca l c i t e , a i n s i q u e l ' h é t é r o g c n c i l c des é l é m e n t s 
de la b r è c h e . 

/•'/(/. 7. . Sé r ie q u a l e i - n a i r c de la \ a l l c e de h, I)i-ause 

COUPE SCHEMATIQUE RECAPITULANT LA SUCCESSION DES 
TERRAINS QUATERNAIRES DE LA VALLEE DE LA DRANSE 
d'apri i B. Bkavoux 
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Photo 7. - M o r p h o l o g i e t y p i q u e d e la n a p p e de la B r è c h e . On o b s e r v e u n e v a l l é e c r e u s é e d a n s les s c h i s t e s a r d o i s i e r s . 

R o u t e s d e T a n n i n g e s a u x ( i e t s a u l i e n d i t P o n t d e s G e t s . 

L'éd i f i ce p r é a l p i n , u n e fo i s m i s en p l ace , 
a é lé d é f o r m é p a r d e s m o u v e m e n l s v e r t i c a u x 
qu i ont p r o v o q u é la s u r r c c t i o n de c e r t a i n s 
p l i s en p a r t i c u l i e r d a n s les M é d i a n e s . Ces 
m o u v e m e n t s se sont p o u r s u i v i s Irès t a rd , la 
couj )e t rès c o m p l è t e de la va l l ée de la D r a n s e 
d u e à un s u r c r e u s e m c n t de la r i v i è r e esl 
s ign i f ica t ive . Ces m o u v e m e n l s se i ) ro longen t 
e n c o r e a c t u e l l e m e n t c o m m e le p r o u v e n t les 
Irès f r é q u e n t e s m a n i f e s t a t i o n s s é i s m i q u e s 
d a n s la va l l ée d ' A b o n d a n c e . On j ieut r a i s o n -

n a b l e m e n t p e n s e r (pte l ' o r o g é n è s e a l p i n e n 'est 

p a s achevée . . . 

(^arle-s géologiques : 
France : Feuille Tlionon l/,S()()(IO" 

Feuille .\nneev l/.SO(H)()'. 
Feuille Tlionon-Chàtel l/.50 0()()' 

Sui.sse : Feuille n° 5 (ienève-Lau.sanne I/2()0 000". 
B. H L . W O U X . — Tlièse Paris, 1965. 

Comité de Défense des Bocages 
Muséum National d'Histoire Naturel le 
Service de Conservation de la Nature 

57 , rue Cuvier - Paris - V« 

Depuis environ trois ans, nous avons entrepris une action 
persévérante et une campagne d'opinion en vue de la 
sauvegarde des bocages en France menacés de totale 
destruction et déjà amenuisés ou complètement disparus 
en certains secteurs, sous le prétexte du remembrement et 
par suite d'init iatives individuelles malheureuses. 

Nous estimons nécessaire de consacrer of f ic ie l lement 
l 'existence d'un Comité de défense des bocages où doivent 
l iéger des spécialistes et des représentants qualifiés des 
diverses contrées bocagères de France, ce Comité devenant 
adhérent de la F.F.S.P.N., (Fédération Française des Sociétés 
de Protection de la Nature ) . 

La réunion constitutive a eu lieu le samedi 31 jan-
vier 1 9 7 0 , à 10 heures, à l 'Amphi théât re de Paléontologie 
d'.i Muséum Nat ional d'Histoire Naturel le . 

Le Comité a participé les 2 4 , 25 et 2 6 avril au Colloque 
sur le Bocage, organisé par la Société de Protection de la 
Nature de Caen à Domfront (Orne) . 

Les travaux du Colloque ont mis en lumière l ' intérêt 
que présentent tous les terroirs bocagers du point de vue 
des Sciences Naturelles, mais aussi sur le plan de l 'archéo-
logie, de la géographie humaine et de l 'ethnographie. Les 
congressistes ont également estimé qu'i l étai t nécessaire 
de sauvegarder l 'ambiance et le charme du bocage afin 
d'assurer à l 'homme un cadre de vie agréable et harmonieux. 

Les problèmes économiques de l 'agriculture ont donné 
lieu à certaines controverses que la prise en compte des 
données de l'écologie est en mesure d'éclairer. 

Les destructions continuent à grande allure. Tous ceux 
qui souhaitent préserver le cadre de vie du bocage doivent 
maintenant entreprendre une action concrète et faire des 
propositions constructives. Dans cette optique, l ' interven-
tion de M . Aguit ton, Conseiller Cénéral de la Manche et 
Membre du Comité, a été part icul ièrement appréciée. 

La question des aménagements ruraux et en particulier 
du remembrement pourrait se résoudre si un certain nombre 
d'instructions précises concernant le respect des haies 
étaient données en cours d'établissement des plans. 

La présence d'un conseiller écologique et d 'un paysa-
giste est de nature à réduire les abus qui défigurent actuel-
lement les paysages bocagers. La constitution d'une banque 
d'arbres servirait à recréer les brise-vents que l'on auraiv 
été contraint de détruire. Enfin, l 'af fectat ion des surfaces 
récupérées à la plantation de haies permettrai t de remo-
deler dans un sens satisfaisant l'écologie de la commune. 

Une adaptation de la législation dans le sens d'une 
meilleure protection de la nature est également à envisager. 

Tout ceci ne se réalisera qu'à la condition d'une action 
d' information à tous les niveaux, assortis de prises de 
positions sans équivoque. Les débats du Colloque ont bien 
montré aux défenseurs du bocage le danger que courent 
les paysages auxquels ils sont attachés. 

Dénoncer le danger ne suffisant pas à l 'é l iminer, le 
problème doit maintenant se poser sur le plan du réalisme 
actif et lucide. 



c . JACQUIOT 

Conservateur des Eaux et Forêts 

Membre de F Académie d'Agriculture 

LES RÉSERVES BIOLOGIQUES 
de la Forêt de Fontainebleau 

L'i n l é r è I sc'ienliii(]uc cxccp l io i inc l des 
H é s c r v e s ISiologiques do la F o r ê l de FoiUai -
i iehleai i e.st essei i l ie l lenie i i t dû a u x c a r a c l è -
res i ) a r l i cu l i e r s du c l i m a l el du sol du nuissif 
f o r e s t i e r de F o n t a i n e b l e a u . S i l uée ve r s les 
l imi t e s de s d o m a i n e s a t l an t i i [ue et c o n t i n e n -
tal, la l 'égion se I rouve d a n s u n e zone e l i m a -
ticjue de t r ans i t i on , oii l ' in i luence des cond i -
t ions édai ) l i i ( |ues el de l ' expos i t ion p e u l l'aire 
a p i i a r a i l r e des m é s o c l i m a t s el de s m i c r o -
c l i m a t s à c a r a c t è r e s t rès t r anebés . Le méso-
e l in ia l qu i r è g n e s u r le mass i f de F o n l a i n e -
b l e a u esl d é l e r m i n é p a r la i i e rméab i l i l é de 
l ou t e s les r o c h e s qu i en f o r m e n i le t r é f o n d s : 
c a l c a i r e s de Heauce , sab les s i l iceux du s t a m -
])ien, c a l c a i r e s de Br ie , c o n s t i t u e n t u n e cou-
c h e ] ) e r m é a b l e d o n l l ' é p a i s s e u r lo la le dé | )asse 
70 m. el c 'est s e u l e m e n t à la base du ca l ca i r e 
de Br ie , s u r les m a r n e s ve r t e s du S a n n o i s i e n , 
q u e v ien l s ' a r r ê t e r l ' i n f i l t r a t ion de l ' eau . Il 
en r é su l t e ((ue les c o u c h e s supe r l i c i e l l e s sont 
r a p i d e m e n l d r a i n é e s el qu ' i l ne subs i s te p a s 
d ' e a u s t a g n a n t e . L ' a b s e n c e d ' e a u supe r f i c i e l l e 
d i m i n u e r i i u m i d i l é r e l a t i v e des c o u c h e s in fé -
r i e u r e s de l ' a l m o s p h è r e . La r a r e t é des b r o u i l -
l a r d s et de s b r u m e s f a v o r i s e le r a y o n n e m e n t 
n o c l u r n e du sol el, p a r su i le , a b a i s s e les t em-
p é r a t u r e s m i n i m a l e s . I n v e r s e m e n t l ' inso la -

C.i-conlre : Vue eu été i l 'uu p e u p l e m e n t m é l a n g é <lc 
cliènc et h c t r e d a n s la Rése rve h lo ldg iquc du ( i ros 
l-"outeau à F o n t a i n e b l e a u . Les cbènes d o m i n a n t s sont 
âgés d ' e n v i r o n 4(10 a n s . L 'é tage donvinc esl f o r m é de 
hèli-es d ' âge s d ive r s , des t a ches dc semis dc chcnc cl 
h ê t r e cn m é l a n g e occupen t les clair iè i 'cs . 



Aspect liivei'iia) de la Héserve bioli i-
giqiie du (ii 'os F o u t e a u . Au cen t r e 
iiu v i eux h ê t r e , e n t r e d e u x chênes de 
inênie t a i l l e . Fn a r r i è r e - p l a n zone 
de j e u n e f u t a i e de h ê t r e . 

l ion est j ) lus f o i i f cl les I c i i i p c r a l u r c s iiia.xi-
n i a l c s son t a u o n i c n t c c s . D a n s r c n s e i n h l c les 
é c a r t s d e s t e m p é r a t u r e s d i u r n e s ct n o c l u r n c s , 
c o m m e les é c a r t s a i m u c l s , son l p l u s é l e v é s 
( jue d a n s les r é g i o n s a v o i s i n a n t e s . Le r é g i m e 
l ) l uv iomé l r i ( |Uc s ' a i ) p a r c n l c à cc lu i du sec-
t e u r i i g é r i e n a v e c d e u x m a x i m a en o c t o b r e -
n o v e m b r e ct en m a i - j u i n , d e u x m i n i m a cn 
f é v r i e r - n u i r s et j u i l l e t - a o û t . 

L ' é r o s i o n a p r o f o i r d é t n c n t e n t a i l l é les ass i -
ses du c a l c a i r e dc H e a u c c d d u s l a m ] ) i c n p a r 
d e s v a l l o n s a u x v e r s a n t s a b r u p t s . D a n s cc 
p a y s a g e au n u ) d e l é v i g o u r e u x l ' e x p o s i t i o n 
j o u e un rcMe | ) r i n u ) r d i a l el f a i t a p ] ) a r a i l r c d e s 
c o n t r a s t e s n u i n p t é s e n t r e les m i c r o c l i m a t s d e s 
v e r s a n t s d ' o r i e n t a l i o n d i f f é r e n t e . 

D ' a u t r e j )ar t , le n u u u p t c de f e r t i l i t é d e s 

sols d u P a y s de H ié r e n ' a j)as p e r m i s uu 
d é v e l o p p e m e n t i m p o r t a n l dc l ' a g r i c u l l u r c ci 
j u s ( i u ' à r é p o i j u c c o n t e m p o r a i n e le p a y s csl 
r e s t é p e u peu i ) l é . Le r e c c n s c m e n i d e s a n c i c n s 
d r o i t s d ' u s a g e au bo i s nu) r t d o n t b é u é l i c i a i c n l 
les b a b i t a n t s d e s c o m m u n e s l i m i l r o p b c s : 
Boi.s-le-Hoi, F a y , B a r b i z o n , etc., n u ) n l r e (pic 
la p o i n i l a t i o n t o t a l e de la z o n e b o r d u r i c r e ne 
d é p a s s a i t p a s ( l u e h i u e s m i l l i e r s d ' b a b i t a n t s . 
L e mass i f f o r e s t i e r l u i - m ê m e f u i a v a n t tout 
un t e r r i t o i r e de e b a s s e r o y a l e ct si d e s a b u s 
d ' c x p l o i l a l i o n c u r e n t l ieu à c c r i a i n c s é p o -
([ucs, n o l a m m e n t au x v p s ièc le , dc l a r g e s 
l a m b e a u x dc p e u p l e m e n t s â g é s ont p u s u b -
s i s te r , n o t a m m e n t d a n s les z o n e s r o c b c u s c s 
où le t r a n s p o r t d e s bo i s é t a i l d i f l i c i l e . C'esl 
au xvn" s ièc le (lu'il f a u l f a i r e r e n u ) n l c r la 
p r e m i è r e c r é a t i o n dc R é s e r v e s s u r or<lre de 



Loui.s XIV, ([ui iit s o u s t r a i r e aux e x p l o i t a -
t ions c e r t a i n s c a n t o n s avois i iu int la ville de 
F o n t a i n e b l e a u , ( i ros F o u t e a u en t r e au t r e s , 
p o u r l eur a f f e c t e r le rôle de lieu de i)r(uiie-
luule. Au mi l i eu du xix® siècle, sous la ])res-
sion de l ' op in ion pub l i t jue , a n i m é e j)ar les 
a r t i s tes , u n e s u r f a c e de 1 501) b e c t a r e s envi -
ron fu t m i s e en r é se rve . (A'tte super f i c i e 
c()mi)reiiait d ' u n e p a r t les b e a u x ] ) c u p l e m e n t s 
des c a n t o n s s i tués au n o r d de la \ ' i l l e : 
( I ros F o u t e a u , T i l l a ie , Bas B r é a u , etc., el ceux 
du C.aiiUm des \ ' e n l e s à la Beine , d ' a u l r e ¡nirt 
des s i tes r o c h e u x : A p r e m o n l , F r a n c b a r d , 
(>u\ ie r LJia t i l lon. 

Dès ré i )0(pie où les Sc iences n a l u r e l l e s 
a v a i e n t c o m m e n c é à se déveloi) i )er , les n a t u -
ra l i s tes , en p a r l i c u l i e r les bo tan i s t e s , ava ien t 
e x p l o r é le Massif de b \ ) n l a i n e b l e a u el la 
c r é a t i o n des Bése rves l eur a s s u r a la conse r -
va t ion d ' u n t e r r i t o i r e d ' é t u d e dont les r iclies-
ses se r é v é l è r e n l p r o g r e s s i v e m e n t au c o u r s 
des xvnr ' , xix'^ et xx*̂  siècles. 

La v a r i é l é des m i c r o c l i m a l s , assoc iée aux 
v a r i a t i o n s de n a l u r e des sols, o f f r e a u x espè-
ces a n i m a l e s el végé ta l e s uue g ra iu l e d ive r -
sité de b i o t o p e s où se n u u n t i e n n e n t de s t lores 
et des f a u n e s de c a r a c t è r e s t rès di t f 'érenls , 
a p p a r e n t é e s à cel les de r ég ions Irès é lo ignées . 
Le mass i f de F o n t a i n e b l e a u a pu p o u r cet le 
r a i son ê t r e qua l i f i é de « c a r r e f o u r b iogéog ra -
])hi(iue » et les B é s e r v e s b i o l o g i q u e s onl p e r -
mis d 'y c o n s e r v e r des e spèces ne se r e t r o u -
van t q u e d a n s des r é g i o n s t rès é lo ignées , soil 
bo réa l e s , soil au c o n t r a i r e m é d i l e r r a n é e m i e . s , 
vo i r e de s e spèces d i s p a r u e s p a r t o u t a i l l eurs . 

I .es p r i n c i p a u x b i o t o p e s inc lus d a n s les 
B é s e r v e s b i o l o g i q u e s son t lout d ' a b o r d des 
p l a t e a u x s u r c a l c a i r e de B e a u c e , r e c o u v e r t 
l u i - m ê m e de d é p ô t s éol iens , j i o r t an l des 
f u t a i e s de c h ê n e r o u v r e el de h ê l r e , oii 
les a r b r e s les p l u s âgés d é p a s s e n t 400 a n s 
( ( i ros F o u t e a u , T i l l a ie , F r a n c h a r d ) . Le h ê l r e , 
e s sence d ' o n d j r e , l end à s u p p l a n t e r le c h ê n e 
d a n s les r é g é n é r a l i o n s n a t u r e l l e s . Co type 
f o n d a m e n t a l de b i o l o p e c o m i ) r e n d p l u s i e u r s 
v a r i a n t e s , les u n e s à m i c r o c l i m a t p lu s f ro id 
c o m m e les va l l ons de l 'est du ( i ro s F o u -
teau , d ' a u l r e s à m i c r o c l i m a t c h a u d ( F r a n -
c h a r d , la ( i o rge a u x L o u p s ) , d ' a u l r e s à c a r a c -
tère i n t e r m é d i a i r e (Ti l la ie) . C h a c u n e de ces 
v a r i a n t e s est c a r a c t é r i s é e p a r la pré.sence 
d ' e s p è c e s a n i m a l e s ou végé t a l e s a b s e n t e s des 
a u l r e s . L a l lore m y c o l o g i q u e el la f a u n e en to -
mologicpie y son t p a r t i c u l i è r e m e n t r iches . 

Un d e u x i è m e b i o l o p e esl r e p r é s e n t é ])ar le 
ve r san t n o r d des H a u t e u r s de la Solle, ver -

Fi-é-bols (lo chèno ixiboscciit île la U(jsei've b io log ique 
(lu Ciiviec-C-halillon à F o u l a i n e b l e a u . 

s a n t à p e n t e r a i d e d a n s les sab les cl grès 
s t a m p i e n s , s o u m i s à un m i c r o c l i m a t f r o i d , 
où la t lore el la f a u n e son l a p p a r e n t é e s a u x 
b iocénoses b o r é a l e s et m o n t a g n a r d e s . La 
t lore m u s c i u a l e en p a r l i c u l i e r y est e x t r ê m e -
m e n t r i che . 

A l ' opposé , le p r é -bo i s d e chêne pubescen t 
des m a r g e s m é r i d i o n a l e s des p l a t e a u x sur 
ca l ca i r e de Beauce (Cuvie r Chal i l lon) el des 
v e r s a n t s exposés au mid i de la m ê m e f o r m a -
tion géo log ique ( ( iorge aux .Merisiers) o f f r e 
un type de tlore et de f a u n e d ' a f f i n i t é s méd i -
t e r r a n é e n n e s . 

Un q u a t r i è m e type de s ta t ion se I rouve sur 
les « p l a t i è r e s » où les g rès a f f l e u r e n t , re te-
n a n t d a n s l eu r s d é p r e s s i o n s des n a p p e s d ' eau 
d ' é t e n d u e très va r i ab l e , d o n l les p lu s i m p o r -
l an t e s f o r m e n t des m a r e s p e r m a n e n t e s , 
e n t o u r é e s d ' u n e végé la l ion ac id iph i l c , où le 
b o u l e a u p u b e s c c n t t ient une g r a n d e place ; 
souven t il s'y cons t i tue des t ou rb i è r e s à 
Sphagnum. 



M a r e d e p l a l i è r e e i i l o i i r ée de l rc i i i l ) les , de s a u l e s et d e 
b o u l e a u x p u b e s c e u l s s u r le p l a t e a u g r é s e u x d e la RéscM-ve 
b i (dog i t [ue du Cux ie r -C l ' lu à F o n t a i n e b l e a u . 

Ainsi a nu ê t r e c o n s e r v é p o u r la sc i ence 
f r a n ç a i s e un d o n i a i n e où se n i a i n l i e n n e i i t 
(les e spèces d o n l les R é s e r v e s de F o n l a i n e -
h l eau sont r u l l i m e r e f u g e . 

A ce ré)le de Musée N a t u r e l s ' a j o u l e celui 
de r é s e r v o i r oénét i ( iuc : d a n s les p o p u l a t i o n s 
n a l u r e l l e s , en p a r t i c u l i e r chez les a r b r e s , 
sont c o n s e r v é e s de s p o l e n t i a l i t é s géné t i (p ies , 
tel les ( jue la r é s i s t a n c e à c e r t a i n e s m a l a d i e s , 
([ui i ) euven l ne p a s e x i s t e r d a n s d e s po jn t l a -
l ions s é l e c l i o n n é e s en v u e d ' a m é l i o r a t i o n s 
technologi(pte.s , cl (pt'il est p r é c i e u x de ])ou-
vo i r re t i -ouver en cas d e beso in , tel le tpie 
l ' a p i i a r i l i o n d ' u n e m a l a d i e n o u v e l l e ou la 
r e c h e r c h e de n o u v e l l e s (p ia l i lés l echuo lo -
gi(pies. 

En f in les R é s e r v e s b io log i iu ies .sont p o u r 
les r e c h e r c h e s éco log i ip ies un l ieu d ' é t u d e s 
i r r e m p l a ç a b l e , p e r m e l l a n l de s u i v r e d a n s .ses 
dé t a i l s l ' é v o l u t i o n d ' u n e b iocénose , de d é c o u -
vrii- et de c o m p r e n d r e les m é c a n i s m e s de 

ce t te é v o l u t i o n , ou ceux de la s t ab i l i t é d ' un 

c l i m a x . 

Ces Rése rves c o u v r e n t au lotal 050 l i a 
e n v i r o n , d o n l MO Ha de Uése rvcs i n t é g r a l e s 
et 110 l i a de R é s e r v e s d i r igées , oit cerltiiiu>s 
i n t e r v e n t i o n s , m o t i v é e s e.xclusivenieii t i)ar 
de s r a i s o n s sc ien t i fu iues , p e u v e n t ê t r e envi -
sagées . 

Les R é s e r v e s bioU)gi(lues de F o n t a i n e b l e a u , 
don l la c o n s e r v a t i o n a é té o b t e n u e g r â c e à 
l ' ac l ion p e r s é v é r a n t e de l 'él i te sc ient i f i ip ie 
f r a n ç a i s e , s e c o n d é e p a r de g r a n d s f o r e s t i e r s 
do id la c l a i r v o y a n c e a v a i l su m e s u r e r la 
v a l e u r de s e n s e i g n e m e n t s (pt 'e l les p e u v e n l 
a p p o r t e r à la S y l v i c u l t u r e , ne d o i v e n l pa s 
ê l r e c o n s i d é r é e s s u r le p l a n é l r o i t e m e n t na t io -
na l . C o n n u e s el a d m i r é e s (les b io log is tes (b-
tous les pays , el les d o i v e n t p r e n d r e p lace 
d a n s le p a t r i m o i n e .scientifupie i n t e rna t io iu i l 
el loul d ' a b o r d e u r o p é e n . 

Il f a u t e s p é r e r (pte le Consei l de l 'Eu ro j j e , 
a p r è s a v o i r d r e s s é un i n v e n t a i r e c o m p l e t des 
r é s e r v e s b io log i ( | ues des p a y s m e m b r e s , veil-
lera à l eu r d é f e n s e el à l eu r c o n s e r v a t i o n , en 
é l a b o r a n t un s t a tu t déf in i t i f les ] ) ro tég . ' an l 
c o n t r e les e l f e t s n é f a s t e s des b o u l e v e r s e m e n t s 
a d m i n i s t r a t i f s . 

F r u c t i f i c a t i o n de l ' H y d u c C o r a l l o ï d e (Dnjodon corallnides) 
s u r le t r o n c d ' u n b è t r c m o r t . U e m a r q u c r à la s u r f a c e 
d u b o i s les t r o u s d e s o r t i e d e VAeiiosoiud saibnconu-
l .ongicoi-ne t[ui. c o n c m ' i - e m m c i i t a vcc les c l i a m i ) i g n o n s , 
e x p l o i t e le b o i s m o r t d e g r o s h ê t r e s . 



Au service 
du naturaliste, 
de Tentomologiste, 
du botaniste 

les nouveaux microscopes stéréosco-
piques LEITZ of f rent des avantages 
inégalés : large g a m m e de grossis-
sements (6,3x à 320x ) avec changeur 
rapide des paires d 'ob jec t i f s ; op t ique 
p lane assurant un champ très é tendu ; 
d is tances f ronta les except ionne l le -
ment grandes, même pour les gros-
sissements les plus f o r t s ; éclairages 
punc t i fo rmes , t ransmis et inc idents. 

Pour les cata logues adressez-vous à 
LE ITZ-FRANCE 
17 -19 , rue Danton 
9 4 - L e Kreml in-B icêt re 
Tél. : 588 .42 .80 

S Y M B O L E DE P R É C I S I O N 

Le programme de LEITZ-FRANCE comprend en outre pour la MICROSCOPIE : Microscopes de travaux pratiques. Microscopes de laboratoires. Microscopes de recherches. 
Microscopes polarisants. Equipements pour fluorescence et contraste de phase. Optique pour éclairage incident. Platines chauffantes. Miscrocopes spéciaux : intravital 
Dri-ninalistique, inversé, interférentiel, pour traces nucléaires. Microphotomètres. Monochromateurs. Chambres photographiques automatiques 24xJfa mm, a x l . i mm 

et 4 x 5 " . Microprojecteurs. Microtomes, type Minot, à glissière, à congélation. Congélateur CRYOTOME. Micromanipulateurs. 



FONTAINEBLEAU 
J ' a i c o n n u un t e m p s où F o n t a i n e b l e a u , la 

f o r ê t de F o n t a i n e b l e a u — ce t t e f o r ê t q u e 
l ' i n c e n d i e v ien l de d é v a s t e r e n c o r e — p o u v a i t 
p a s s e r p o u r un r e f u g e de p a i x , un « g r a n d 
t rou p a s c h e r » en p l e i n e n a t u r e , d a n s la 
s o l i t u d e p u i s s a n t e de s c h ê n e s g é a n t s et de 
r o c h e r s . 

Ce t t e f o r ê t , e n v a h i e a u j o u r d ' h u i p a r les 
tour i s tes , ce B a r b i z o n , a u x c h a l e t s é l égan t s , 
je les ai c o n n u s tels q u e la l é g e n d e en 
d e m e u r e , v r a i n id d e p e i n t r e s - p a y s a n s q u i 
t r a v a i l l a i e n t en s abo t s , l e u r b a l u c h o n s u r 
l ' é p a u l e . Auss i b i en , q u a n d j ' a i lu ces d é p ê -
c h e s s in i s t r e s où l 'on n o u s d i sa i t en t ro is m o t s 
a n g o i s s a n t s : « L a f o r ê t lu-itle », j ' a i r e s s e n t i 
ce s a i s i s s e m e n t qu i v o u s é t r e i n t l o r s q u e cpiel-
q u e ê t r e a i m é est m e n a c é . E t (pie d e lugni-
b r e s s o u v e n i r s d a n s ce d r a m a t i q u e télé-
g ra in m e ! 

( ' . ¡ -dessus : R é s e r v e s b i o l o g k | u c s du ( i r o s F o u t e a u 
{i'hutDgraphie J. Métron). 

Q u a n d on p e n s e q u e l ' a l l u m e t t e d ' u n p r o -
m e n e u r , l ' i m p r u d e n c e d ' u n f u m e u r q u i p a s s e , 
p e u t a m e n e r u n tel d é s a s t r e ! Un a r t i c l e (lu 
C o d e i n t e r d i t d e f u m e r d a n s les f o r ê t s . Mais , 
a l lez d o n c e m p ê c h e r un t o u r i s t e d ' a l l u m e r 
u n e c i g a r e t t e , el le p è r e Coro t , lors([u ' i l a l la i t 
en f o r ê t , n ' e m p o r l a i t - i l p o i n t , a v e c sa b o î t e 
de c o u l e u r s à la m a i n , sa p i p e t t e d a n s la 
p o c h e . P o u r la f o r ê t , en ces j o u r s d e séche -
resse , r a l l u n i e t t c du v i s i t e u r est auss i r e d o u -
t ab l e q u e le c o u r t - c i r c u i t , ce l é t e r n e l i m p r é v u 
d ' u n e f o r c e q u e n o u s a v o n s emj ) r i s ( )nnéc et 
a s s e r v i e s a n s en ê t r e tout à f a i t m a î t r e s , 
l ' é l cc t r i c i l é . 

Au l e n d e m a i n de la g u e r r e , l ' a m i r a l la 
H o n c i è r c Le N o u r y , d é p l o r a n t la c h u t e d e s 
a r b r e s qu ' i l a v a i t f a l l u a b a t t r e a u t o u r d c 
P a r i s p o u r en a s s u r e r la d é f e n s e , d i sa i t : 

— J e va is p a r a î t r e f é r o c e , m a i s les a r b r e s 
c o u p é s sont ])Îus t r i s tes à vo i r (pie les h o m m e s 
m o r t s . 11 f a u t tant d ' a n n é e s p o u r f a i r e un bel 



l ' c l i l o m a r c a u x C d u l c u v r c u x . (l'hoto-
(iniphie J. Méh-on). 

ar l ) rc ! Au.ssi i)icn, si le sor l de s a r m e s n o u s 
r ev i en l j a m a i s , ce ne s e r o n l p a s les p e n d u l e s 
([u'il f a u d r a ra]) i )or lcr , cc s e r o n t les f o r ê t s 
qu ' i l f a u d r a a b a t t r e . 

P a r a d o x e de so lda t q u ' e x a s p é r a i t la dé fa i t e , 
l ' n e e sca rb i l l e de l o c o m o t i v e e m p o r t é e ])ar le 
ven t , un peu de c b a r b o n i n c a n d e s c e n t t o m b é 
s u r l ' h e r b e d é j à b r û l é e du soleil et ce la su f -
fit pom- r éa l i s e r le p r o j e t de l ' a m i r a l . « I .a 
f o r ê l b r û l e » ! 

Les t r o u p i e r s dc la g a r n i s o n , les h a b i t a n t s 
dc F o n t a i n e b l e a u , les a m o u r e u x de la fo rê t 
ont fa i t de l eu r m i e u x p o u r v e n i r au secoiu 's 
dc ces p a u v r e s a r b r e s (lui f l a m b a i e n t c o m m e 
des c o p e a u x . Le v i e u x D e n e c o u r I , l ' h o m m e 
([ui t r aça j a d i s de s s e n t i e r s d a n s ccs so l i tudes , 
d é c o r a si c 'est d é c o r e r — de f lèches r o u g e s 
les r o c h c r s ])our g u i d e r les tour is tes , b a p t i s a 

les a r b r e s , fit de la f o r ê t son d o m a i n e , le 
| ) auv re D e n e c o u r t en eût p l e u r é de dou leu r . 
La fo rê t f init p a r d e v e n i r p o u r ceux qui 
r h a b i t e n t u n e so r t e d ' ê t r e v ivan t ct je JUC 
r a p p e l l e ce m o t é t o n n a n t d ' un sylvain tpii 
nous gu ida i t , M a g n a r d et mo i , d a n s une visite 
en ce t te f o r ê t de F o n t a i n e b l e a u , p r é c i s é m e n t : 

— L a f o r ê t ? Je la c o n n a i s c o m m e moi -
m ê m e , et m ê m e je p e u x d i r e q u e j e la p r é f è r e 
à moi , la fo rê t . J e l ' a d m i r e , la fo rê t , je 
l ' e s t ime et j e ne m ' e s t i m e p a s t o u j o u r s ! 

J e l 'ai e s t imée , mo i aussi , et a d m i r é e 
c o n n n e cc b r a v e h o m m e na ï f . J ' y ai passé 
des j o u r n é e s exquises , j ad i s , q u a n d elle n ' é ta i t 
])as d e v e n u e un lieu sélect, elle aussi , c o m m e 
a u j o u r d ' h u i . B a r b i z o n , don t les hôte ls do iven t 
ê t r e éc la i rés à la l u m i è r e é lec t r ique , Barb i -
zon, qu i a un Sa lon de p e i n t u r e , c o m m e P a r i s 
ct qu i a p e u t - ê t r e des « p l a n c h e s » c o n n n e 

Ui iche r s d ' . A p r c m o u t . (l'Iuilixjniphii' 
J. Méiroii). 



M a r c a u x C d u k - u v i - c u x . {Photoyiaphie J. .Mélron). 

T r o u v i l l e , j e l 'ai eo inu i , ce B a r b i z o n , c a l m e 
el recue i l l i c o m m e un v i l l age de Caz in à 
l ' h e u r e du c r é p u s c u l e . J e m e r a p p e l l e avec 
énu) l ion ce l l e g r a n d e r u e s i l e n c i e u s e oii, p a r 
(iuel([ue f e n ê l r e o u v e r l e , iu)us a p e r c e v i o n s , à 
d r o i l e , en a l l a n l ve r s l ' a l lée a u x V a c h e s , (pii 
m e n a i l à la f o r ê l , là, d a n s u n e m a i s o n de 
p a y s a n , un h o m m e e n c o r e j e u n e el cjui m e 
send) l a i l I rès v i eux , la bai-be el les c h e v e u x 
longs, e n l o u r é de ses e n f a n i s . c o m m e un 
] ) a t r i a r cbe , el qu i , sous la l u m i è r e , « à la 
c h a n d e l l e », c o m m e dil R o n s a r d , l isai l à 
h a u l e voix un v i e u x l ivre . 

C 'é la i l Mil lel , le g r a n d Mil lel , (pii, sa 
j o u r n é e finie, e n s e i g n a i l la laible à sa f a m i l l e . 

C ' é l a i l la p a u v r e l é à la fo i s el l ' h o n n e u r el 
le li-avail d a n s l ' h u m b l e logis. 

— Millel , m e d i sa i l m o n cous in .Iules 
D u p r é , esl ce lu i de n o u s lous ([ui a le j i lus 
pâ l i , s o u H e r l j u s q u ' à ne p a s a v o i r d ' a r g e n l 
p o u r s ' a c h e l e r du l a b a c ! 

Un j o u r , d a n s ce logis de B a r b i z o n , l ' a d m i -
r a b l e p e i n t r e dil au p a y s a g i s t e Lav ie i l i c , son 
h ô t e : 

— .T'ai uu bi l le t de 30Ü f r a n c s à p a y e r 
d e m a i n lund i . P r e n e z ici lout ce c[ue v o u s 
v o u d r e z p o u r m e f a i r e ces 300 f r a n c s et 
t âchez de m e t r o u v e r la s o j u m e . 

C 'é ta i t un d i m a n c h e , Millel et L a v i e i l i c 
c h o i s i r e n t ] )armi les dess ins , les é b a u c h e s , c e u x 
des m o r c e a u x qu i i ) ouva i en l d o n n e r ce t te 
s o n n n e n é c e s s a i r e le l e n d e m a i n . Un dess in , 
ce la ne va la i t p a s c h e r . .Mais il y en a v a i l de 
b e a u x el qu i s é d u i r a i e n t , d é s a r m e r a i e n t p e u t -
ê t r e le m a r c h a n d . L a v i e i l i c en cho is i t seize, 
— seize Millel , d o n l le lo ta l p e r m i t au p e i n t r e 
de p a y e r ce bi l le t du l u n d i — p o u r 300 f r a n c s 
seize Millet , d o n t un seul a u j o i n - d ' b u i ( je d is 
ini se id , c a r ils é t a i e n t de p r e m i e r o r d r e ) se 
v e n d r a i t 20 ou 2ri.()00 f r a n c s ! 

.l'ai vu ces h o m m e s , en ces temi)s d ' h é r o ï -
q u e m i s è r e . X o u s (Unions, !e soir , F e r d i n a n d 
C h a i g n e a u , C e o r g e s S o u p e , el mo i , d a n s ce t te 
a u b e r g e du P è r e ( . a u n e , (lui é ta i t v r a i m e n t 
a l o r s u n e v é r i l a b l e a u b e r g e , p l a f o n d à ])ou-
Ire l les , f e n ê t r e s à v i t r es ver tes , a s s i e t t e s de 
f a ï e n c e et c o u v e r t s d ' é l a i n , — et les g a m i n s 
de B a r b i z o n , d a n s la g r a n d e r u e , s ' a j i p r o -
c h a i e n t de la f e n ê t r e 
s i a i en t el, en v o y a n t ce 
de cu i l l e r s , j e t a i e n t cc 
d î m e s , un so i r : 

^ Son t - i l s r i ches ! 

E t l 'on é ta i t r iche , en e f fe t . B iche d ' e s p o i r 
c o m m e A r n a l , d a n s le v i eux v a u d e v i l l e 
o u b l i é , é la i l r i che d ' a m o u r . H e n r y F o i u p i i e r , 
p a r m i les v a r e u s e s de d r a p c a d i s et les b l o u -
ses b l e u e s des p e i n t r e s r u r a u x , ] ) r o m e n a i t tme 
f a ç o n de p o u r p o i n t é l é g a n i el n o u s f a i s i o n s 
a s s a i d d ' a r m e s , cou i )an t c luup ie re j i r i sc d e 
( [uekpie d i scuss ion es lhé t i (p ie , d a n s l ' a t e l i e r 
(lu bon ( d i a i g n e a u , le p e i n t r e de m o u t o n s , 
voisin de Cdiarles J a c q u e , (uii, l à -bas , se r u i -
na i t à é l eve r des i ioules . 

« La fo rê l br i l le » !. J ' a i r evu toul ce pa.ssé 
à la l u e u r r é s i n e u s e des s a p i n s e n t l a m m é s . 
Il y a u n e socié lé p o u r p r o l é g e r les f o r ê t s , les 
paysage.s . E l le t r a v a i l l e à e in] )êcher (pie la 
c o g n é è du b f i c h e r o n n ' a b a t t e les bo is p l e i n s 
d ' o m b r e ^ ou (pie les a n n o n c e s de s b icyc le t -
tes et des h u i l e s p o u r a u t o m o b i l e s ne d é s h o -
n o r e n l les e n v i r o n s . E l l e d e v r a i l b ien se 
p r é o c c u p e r j i lus e n c o r e de ces p a s s a n t s qu i 
ne r e n o n c e r a i e n t p o i n l , p o u r un r o y a u m e , à 
u n e c i g a r e t t e — et, c o m m e on p l ace , çà el là. 

r e g a i ' d a i e n t , s ' e x t a -
luxe de f o u r c h e t t e s et 
cri (pie n o u s e n l e n -



(los c c r i u ' u u x p o r l a n l « Chasse g a r d é e », 
] ) lan ler des av is a u x p r o m e n e u r s d é c l a r a n l 
([u'il est in le i 'd i l de f u m e r . J e sais hien ([ue 
ces i n l e r d i c l i o n s sont Irop s o u v e n t p l a l o n i -
([ues el q u e les g a r d e s foi 'cs l icrs ne ] )euvenl , 
à la fois , d o n n e r hi chas se a u x m a r a u v i e u r s 
el à ces b r a c o n n i e r s — du c iga re . C'esl (¡ue 
la fo rè l , c o m m e la n u i n l a g n e , est f a i l e p o u r 
la so l i lude . I .es v i p è r e s y sont m o i n s d a n g e -
r e u s e s q u e les f u m e u r s de lahac . E t c 'é tai t le 
hon l e m p s où ne r e n c o n t r a n t là p e r s o n n e , 
sous q u e l q u e g r a n d c h ê n e f r i s s o n n a n t , v ieux 
de tan t d ' a n n é e s , n o u s a l l i ons l ire « Les 

CoukMupla l ious » de Hugo, ou les « Nui t s » 
(le Musset , seul , (lueUpie h iche éga rée f a i s a n t 
cracjuer les feui l les sèches, el m é d i t a n t cetle 
])ensée de V a u v e n a r g u c s — qui scnd) lera i l 
r id ic ide a u x P a r i s i e n n e s de cas inos el aux 
f e r v e n t e s de l ' au tomoh i l e , aux hyslér i ( [ues du 
dé i ) l acemcnt et de la vitesse : 

« La so l i lude esl à l 'esiirit ce ([uc ia diète 
« c s l a u c o r p s . » J ^ I E S C L A I U : T I E , 

de l ' A c a d é m i e F rança i s e . 

iixt l'ait (in N° 14(i7 des Aniuiles 
l'oliliquea el Utléraiies. aniK'e. 
(i a o û t 1911. 

PROTÉGEONS LA FORÊT 

[.es j o u r n a u x ( ¡uol id iens a n n o n ç a i e n t , il y a 
( [uehpies j o u r s , (pie M. D u m c s n i l , dé j )u té de 
Se ine-e l -Mai 'ne , vena i t de « sa i s i r la C h a m h r e 
d ' u n e j j ropos i l ion de loi t e n d a n t à a s s u r e r la 
l i ro tec l ion de la f o r ê t de F o n t a i n c h l e a u , ce 
j o y a u n a t i o n a l , en la c l a s san t c o m m e p a y s a g e 
h is lor i ( iue el en con f i an t sa ges t ion au Mini-
s t è re des H e a u x - A r l s ». 

l ' n e s e m a i n e s ' é ta i t à p e i n e écou lée d e p u i s 
la j)ul)licati()n de ce t le n o u v e l l e ( [u 'éclalai t 
le t e r r ib l e i n c e n d i e (pii vient d ' a n é a n t i r p lus 
de mi l l e h e c l a r e s de s a d m i r a b l e s f u t a i e s de 
la M a r e - a u x - F é e s , de s C .orges -du-Loup , du 
H o c h e r - d e - l a - S a l a m a n d r e , de la I^oche-aux-
N y m p h e s , d u l i o c h e r - B o u l i g n y . T o u t e la p a r -
tie de la f o r ê t , (pii s ' é t end e n t r e les P lacc -
r e a u x , le B o c h e r - B o u l i g n y , la M a r e - a u x - F é e s 
et le l . oug- l^ocber est d é t r u i t e . C/esl un désas -
tre i r r é p a r a b l e et ((u'il eû t élé c e r t a i n e m e n t 
|)()ssil)le d ' év i l e r . 

Le feu n'esl q u ' u n des n o m b r e u x t l eaux 
([ui n i e n a c e n l ces a r b r e s m a j e s t u e u x , aux 
¡)ieds (les(iuels p l u s i e u r s s iècles d ' h u m a n i t é 
ont ])assé. I . eu r p i r e e n n e m i , c 'est l ' h o n i m e , 
c 'esl le b û c h e r o n . Sa cognée ulilitair(> ne 
r e s p e c t e p a s la viei l lesse . E l le s ' aba t s ans 

p i t ié — d a n s un but m e r c a n t i l e — sur ces 
t roncs qu i i -eprésentent s o u v e n l un e f fo r t de 
la n a l u r e de p l u s i e u r s siècles de d u r é e , et elle 
r e n v e r s e , p o u r les c o n v e r t i r eu p l a n c h e s cl 
en m a d r i e r s , ces colosses a u x ond) rages lulé-
la i res . 

P a r f o i s , au c o n t r a i r e — on ne sait p o u r -
( [UOl il f a u t c r o i r e (rue les a r b r e s , eux aussi . 
on l l eu r des l in — u n e a d m i n i s t r a t i o n cap r i -
c ieuse laisse subs i s te r des v é t é r a n s (jui ne 
v ivent p l u s q u e p a r m i r a c l e , tel ce chêne , 
a p p e l é « le T h é o d o r e B o u s s e a u », d a n s le 
Vieux- l ) ( ) rnu) i r du l i a s - P r é a u , don l le t ronc 
esl c o m p l è l e m e n l c r e u x el qui , j j ou r t an t , esl 
e n c o r e ve r l ! 

E n r e v a n c h e , sous le Second Em])ire , les 
p l u s be l les f u t a i e s on l élé dé t ru i t e s , p r è s de 
la M a r e - a u x - F é e s , p o u r e m p l i r la casset te de 
l ' I m p é r a t r i c e . 

Ac tue l l e ineu l , on c o u p e r é g u l i è r e m e n t , cha-
([ue a n n é e , des chênes , des hê t res et des bou-
l e a u x sécu la i res , p o u r les r e m p l a c e r p a r ces 
i n s ip ides et m o n o c b r o m e s i j ins m a r i l i m c s 
don l le ve r l bête csl i ne s thé t i que el (h'ses-
p é r a n l ! 



Les T r o i s P i g n o n s , (Photographie 
.1. Métron). 

L e s a r t i s t e s o n l t o u j o u r s f a i l u n e g u e r r e 
a c i i a r n é e à ces p i n s a d m i n i s t r a t i f s . Ils a v a i e n t 
j u r é d ' e n d é i r u i r e le p l u s p o s s i b l e et cc lu i 
qu i r e n t r a i t , le soi r , à l ' a u b e r g e G a n n e , s a n s 
r a p p o r t e r au l u o i n s d ix tê tes <le j e u n e s p ins , 
a r r a c h é s p a r lui , se voya i t r e f u s e r à d i n e r . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n finit p a r se f â c h e r , et , un 
b e a u j o u r , e l le v o u l u t f a i r e c o n d a m n e r un 
p a u v r e d i a b l e d ' a m a t e u r qu i a v a i t t en té 
d ' i m i t e r ses c o n f r è r e s « b a r b i z o n n i e r s » et 
s ' é ta i t f a i t j n a l a d r o i t e m e n t ] ) incer ! 

Ce l l e p r o t e c t i o n d e la f o r ê t d c F o n t a i n e -
b l e a u c o n t r e l ' e spr i t un ])eu t r o p p r a l i q u e et 
p a s a s sez a r t i s t i q u e , d e l ' a d m i n i s t r a t i o n f o r e s -
t iè re , il y a l o n g t e m p s q u ' o n la r é c l a m e . La 
p r o p o s i t i o n de M. D u m e s n i l est p e u t - ê t r e un 
p e u t r o p r a d i c a l e . Mais il y a u r a i t s a n s d o u t e , 
un nu )vcn t e r m e : ce s e r a i t de f a i r e a d m i n i s -

t r e r ce t t e p a r t i e , si p i t t o r e s q u e , du d o m a i n e 
n a t i o n a l p a r u n e C o m m i s s i o n m i x t e , c o m -
p o s é e à la fo i s d e f o r e s t i e r s et d ' a r t i s t e s ([ui 
s ' e f f o r c e r a i e n t de c o n c i l i e r les i n t é r ê t s , sou-
v e n t d i f f i c i l e m e n t conci l iab ' . es , de l ' a r t et de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n . 

U n e Soc i é l é d e s A m i s de la F o r ê t de F o n -
t a i n e b l e a u a élé c r é é e , s u r l ' i n i l i a l i v e de 
M. C h a r n a y el du | ) e in t r e M o r e a u - V a u t h i e r . 
E l l e est p r é s i d é e p a r M. {n i i l l eme l id fait 
de la b o n n e et u t i le b e s o g n e , a u t a n t (pi 'e l le 
])eut. E l l e a d é j à év i té la d e s t r u c t i o n de p lu -
s i e u r s s i tes c é l èb re s . Mais il ne lui esl j iossible 
d ' a g i r q u ' o f f i c i e u s e m e n t . S o u h a i t o n s (pi 'on 
p r o t è g e o f f i c i e l l e m e n t les ves t i ges d e ce ([11! 
f u t j a d i s , la f o r ê l de F o n l a i n e b l e a u ! 

Ch. H E X E - G A H X I E H . 

M a r e à P i a I. (Pholographie 
./. Métron). 

Kxli-ait (In X" l-tli? de s .innates 
l'otitiqnes el Littéraire.';. 29" a n n é e , 
(i aoû t 1911. 
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Discours de S. A. R. le Prince Philip, Duc d'Edimbourg 

Les p r é o c c u p a t i o n s susc i tées en Europe par 
l ' env i r onnemen t na ture l ne sont pas nouve l les . II 
n 'est guè re de pays de not re con t i nen t qui ne pos-
sède un c l u b ou une soc ié té , f ondés au cou rs des 
300 de rn iè res années pour é tud ie r et p ro téger la 
v ie an ima le et végé ta le . Dans la p lupar t des pays 
eu ropéens , il ex is te depu i s p lus l ong temps enco re 
des j a r d i n s z o o l o g i q u e s et des réserves de g ib ie r . 

Les Eu ropéens n 'ont d 'a i l l eu rs pas l imi té leur 
ac t i on aux te r r i t o i res mé t ropo l i t a ins . Les admin is t ra -
t i ons c o l o n i a l e s on t fa i t une oeuvre e x t r ê m e m e n t 
ut i le en ce qu i c o n c e r n e la p rése rva t ion des fo rê ts 
et la c r é a t i o n de réserves na tu re l les pour p ro téger 
les p o p u l a t i o n s d ' a n i m a u x sauvages . 

Cet te po l i t i que a été poursu iv ie avec s u c c è s dans 
la p lupa r t des pays qui ont r é c e m m e n t a c c é d é à 
l ' i n d é p e n d a n c e et, dans b ien des cas, e l le sert de 
base à une indus t r i e t ou r i s t i que p rospè re et cons-
t i tue un fac teur -c lé de l ' économie . II conv ien t auss i 
de rappe le r que la ma jeu re par t ie de la f lore et de 
la f aune a été ca ta l oguée et c lass i f iée par les 
Eu ropéens . Je c ra i ns for t que le reste du monde ne 
c o n s i d è r e e n c o r e l ' o rn l t t i o logue pass ionné , ou le 
c o l l e c t i o n n e u r de c o l é o p t è r e s sab rus ou de mol-
lusques acép t ia les , c o m m e en p ro ie à une f o r m e de 
fo l ie p rop re aux Eu ropéens . 

L ' in té rê t man i fes té ac tue l l emen t en Europe pour 
no t re e n v i r o n n e m e n t na tu re l est t o u j o u r s aussi vif 

* Voir ni i inéro i)8. Mars-.Avril do Sciencc ol .Natiii-e, 
p. 3« à 4(1. 

mais la p lupar t des gens c o m m e n c e n t seu lement à 
c o m p r e n d r e que cer ta ins fac teurs en t iè rement 
nouveaux sont en t ra in de modi f ie r l 'équ i l ib re dé jà 
ar t i f i c ie l de la nature. 

Chacun se rend c o m p t e qu 'un fo rm idab le dévelop-
pemen t sc ien t i f i que et t echno log ique s'est p rodu i t 
au cou rs des cent de rn iè res années. On s 'aperço i t 
éga lemen t que la popu la t i on du g lobe s 'est acc rue 
dans des p ropo r t i ons a la rmantes . 

Ce qui est peut-être mo ins év iden t c 'es t que ce 
déve loppemen t a susc i té l ' appar i t i on dans toute 
l 'Europe d ' i m m e n s e s c o m p l e x e s indust r ie ls qui 
déversent leurs déche ts dans l 'eau et dans l 'air. 
Par a i l leurs, l ' acc ro i ssement de la popu la t i on a fai t 
surg i r les agg loméra t i ons u rba ines les p lus vastes 
que le monde ait j ama is c o n n u e s et p resque tou tes 
les rég ions du pays sont su rpeup lées . 

Les hommes , à l 'a ide de la techn ique , ont créé 
un vaste réseau de routes, de vo ies fer rées et 
aé r iennes et le p rob lème de l ' é l lmmat lon des déche ts 
a c o m p l è t e m e n t dé joué tous nos ef for ts pour le 
résoudre . 

Nous n 'avons pas su vo i r les ef fets que tout ce la 
avai t sur l ' env i ronnement et nous nous t rouvons 
ma in tenant dans une s i tua t ion cr i t ique. Nous nous 
s o m m e s souda in ape rçus que les mers in tér ieures 
eu ropéennes r isquent p lus de deveni r des déser ts 
que la ter re e l le-même. On a dit du lac Erié aux 
Etats-Unis qu ' i l est te l l ement po l lué que si quel-



qu 'un y tombe il ne s'y noie pas mais s'y décompose. 
Cela pourra i t arr iver chez nous. 

Pendant des générat ions, l 'agr icu l ture a eu part ie 
liée avec la nature. Au jourd 'hu i , la pression qui 
s 'exerce en faveur de l 'accro issement de la pro-
duc t ion est si intense que les agr icu l teurs sont 
ob l igés de recour i r à tous les moyens ch im iques et 
mécan iques qui leur permet tent cet accro issement 
et ils ne doivent pas laisser inut i l isée la mo indre 
parce l le de terra in. Des recherches intensives les 
aident à dét ru i re les insectes et les plantes nui-
sibles, mais ce processus de des t ruc t ion porte 
inév i tab lement at te inte à une chaîne a l imenta i re 
dé l icate établ ie de longue date. On ut i l ise aujour-
d 'hu i des méthodes industr ie l les tant pour la cu l ture 
que pour l 'é levage. 

Cet assaut comb iné cont re la terre, l 'air, l 'eau et 
les dern ières réserves a l imenta i res de la vie sau-
vage détrui t rap idement un g rand nombre d 'orga-
nismes vivants et en menace de nombreux autres 
qui ne sont pas immédia tement ut i les ou prof i tab les 
à l 'homme. 

Bien des gens qui ont passé jusqu ' i c i pour des 
or ig inaux ou des excen t r iques essaient dé jà depu is 
longtemps de nous avert i r des dangers qui nous 
menacent . Mais c 'est p robab lement Rachael Carson, 
dans son livre maintenant cé lèbre « Le p r in temps 
s i lenc ieux », qui a lancé le cr i d 'a la rme le plus 
percutant . 

En 1961, un g roupe d ' ind iv idus c la i rvoyants ont 
créé sous la d i rec t ion de Peter Scot t le « Wor ld 
wi ld i i fe fund » (Fonds pour la p ro tec t ion de la 
f lore et de la faune sauvages) pour a ider dans 
ses t ravaux l 'Union in ternat iona le pour la conser-
vat ion de la nature qui s ' in téressai t de p lus en p lus 
à l 'avenir de la v ie sauvage. En Grande-Bretagne, 
de nombreuses organ isa t ions se rendaient c o m p t e 
que leurs p ropres intérêts éta ient en danger mais 
il a fal lu une expos i t ion nat ionale de la f lore et de 
la faune sauvages, organisée sous les ausp ices d 'un 
journa l du d imanche, en 1962, pour que soient enf in 
ent repr ises une étude et une ac t ion concer tées . 

Cette expos i t ion entra i t dans le cadre d 'une 
semaine nat ionale de la nature qui avait pour ob je t 
d 'évei l ler l ' intérêt du publ ic pour l 'h is to i re naturel le. 
Elle réussit au delà de tout ce qu 'on avait pu espérer . 
Les gens venus par s imp le cur ios i té repar t i rent 
t rès t roub lés par ce qu ' i ls avaient vu des te r r ib les 
des t ruc t ions auxque l les sont soumises la nature, la 
f lore et la faune sauvages. Ils se rend i rent comp te 
éga lement de l 'absence presque to ta le d 'un ef for t 
coo rdonné pour résoudre ces graves prob lèmes. 

De cet te expos i t ion naqui t l ' idée d 'une con fé rence 
réunissant tou tes les personnes ou organ isa t ions 
qui s ' in téressent à l 'u t i l isat ion de la ter re et de 
l 'eau. 

En 1963, la p remière con fé rence — « Count rys ide 
¡n 1970 » — fut o rgan isée à Londres et, pour la 
première fois, on pr i t v ra iment consc ience de la 
gravi té de la s i tuat ion. Cette in i t iat ive marqua en 

Grande-Bretagne le point de dépar t d 'une ac t ion 
organisée, menée sur une grande échel le, en faveur 
de la préservat ion de l 'env i ronnement dans son 
ensemble. 

Depuis lors, des organ isa t ions bénévoles, des 
ent repr ises industr ie l les et agr ico les et des serv ices 
gouvernementaux ont t ravai l lé ensemble à réparer 
cer ta ines des erreurs les plus f lagrantes et à pré-
venir d 'aut res dommages évi tables. C'est là une 
tâche ex t rêmement d i f f ic i le parce que les ind iv idus 
sont mêlés à la conserva t ion de la nature. Toute 
restr ic t ion, toute mesure de cont rô le , a des consé-
quences d i rec tes sur la vie d ' ind iv idus ou de 
g roupes d ' ind iv idus déterminés. 

Nous n'en sommes qu 'au commencemen t . Il y a 
des prob lèmes fo rm idab les à résoudre. En premier 
l ieu, il nous faut évaluer les demandes légi t imes de 
ter ra ins pour le déve loppement industr ie l et urba in 
et pour les réserves en eau. Il nous faut réal iser 
un équ i l ib re entre la lutte cont re les ennemis des 
cu l tures et la des t ruc t ion de la vie sauvage en ne 
perdant pas de vue le fai t que les an imaux ne 
savent guère ce que sont les f ront ières entre les 
pays. 

Nous devons t rouver le moyen de cont rô ler 
l 'exp lo i ta t ion des réserves de poissons dans les 
océans. Nous devons déc ider si nos mers inté-
r ieures do ivent cont inuer à a l imenter la vie ou 
deveni r peu à peu des dépôts d ' immond ices . Nous 
devons déc ider si nous vou lons ut i l iser nos r iv ières 
et nos lacs pour fourn i r de l 'eau à usage domes-
t ique, ou pour le spor t et les act iv i tés récréat ives, 
ou si nous préférons les voir char r ie r les eaux 
recyc lées des industr ies ou se t rans former en 
égouts. Ils ne peuvent pas être tout ce la à la fois. 
Il faut que nous sach ions quo i fa i re de nos déchets 
et de nos ef f luents. 

De toute façon, les ressources nature l les en eau 
ne suf f i ront b ientôt plus aux beso ins et il faudra 
t rouver d 'aut res sources d 'approv is ionnement . Nous 
devons déc ider quel degré de po l lu t ion de l 'air, du 
sol et de l 'eau, nous sommes prêts à to lérer . Nous 
devons réserver assez de sol et d 'eau à l 'agr icu l tu re 
et aux d i f férents types d 'ac t iv i tés récréat ives. 

Pour ce faire, il nous faut créer un système 
admin is t rat i f capab le d 'é laborer une po l i t ique saine, 
so igneusement é laborée, en mat ière conservat ion , 
qui puisse prendre des déc is ions jud ic ieuses et en 
assurer ensui te l 'app l ica t ion . Il faudra faire une dis-
t inc t ion entre les aspects de la conserva t ion pour 
lesquels il suff i t de donner des avis et des encou-
ragements et ceux qui nécess i tent des mesures 
législat ives. J 'a i à peine besoin d 'a jou ter que ce 
système doit permet t re d 'accep te r et de fa i re 
app l iquer des cont rô les in ternat ionaux le cas 
échéant . Nous devons sur tout af f ronter la vér i té 
désagréable que la conserva t ion de notre environ-
nement coûtera t rès cher , et plus la densi té de la 
popu la t ion humaine augmentera , plus le pr ix sera 
élevé. La des t ruc t ion de la f lore et de la faune est 
un phénomène i r révers ib le. Nous ne pouvons ater-



moyer plus longtemps. Une lourde responsabi l i té 
incombe à notre générat ion. II ne s 'agi t plus d'at t i rer 
l 'a t tent ion sur le prob lème ni de d iscuter des erreurs 
présentes et des dangers futurs. Même sans de plus 
amples recherches, nous en savons assez pour 
redresser bien des choses. Si nous mettons en 
p lace une st ructure admin is t rat ive adéquate, nous 
devr ions pouvoi r constater que les plans de déve-
loppement ne sont pas nécessai rement destruct i fs. 
Nous en savons aussi assez pour pouvoir dire dans 
quel le d i rec t ion les p rogrammes de recherche 
devront s 'or ienter . II est cer tes nécessaire de 
pousser plus avant les recherches mais nous devons 
à tout pr ix nous garder cont re la tentat ion de nous 
servir des p rogrammes de recherche comme d 'une 
excuse pour ne rien faire d 'autre. La recherche et 
l 'act ion doivent al ler de pair. II faut bien reconnaî t re 
que toutes les mesures pr ises pour protéger notre 
env i ronnement seront impopula i res dans certa ins 
mi l ieux et qu 'e l les t ranscendront inévi tablement les 
f ront ières nat ionales. Elles seront cer ta inement 
condamnées comme des ingérences in just i f iables, 
ou bien on leur reprochera d 'entraver l 'évolut ion 
nécessaire. Certa ines seront gênantes pol i t iquement . 
D'autres, jugées inoppor tunes admin is t ra t ivement , 
seront écartées. Tout ce la sera ex t rêmement diffi-
c i le mais il nous faut t rouver une voie de compromis 
entre la conserva t ion et le déve loppement . Les 
masses af famées servent tou jours à just i f ier l 'emplo i 
des produ i ts ch im iques tox iques en agr icu l ture. 
L ' intérêt publ ic à cour t terme peut just i f ier d 'autres 
empié tements , d 'aut res méthodes pour assurer les 
réserves en eau ou un autre mode d 'exp lo i ta t ion 
des ressources nat ionales. Cela est inévi table et 
cer ta ines ob jec t ions peuvent fort bien être valables, 

mais si nous voulons cont inuer à mener une vie 
civ i l isée décente dans un monde de plus en plus 
surpeuplé, force nous sera d 'accepter certaines 
restr ict ions. 

Le problème qui se pose à cette Conférence, qui 
se pose à l 'Europe et, en fait, à l 'ensemble du 
monde, est de décider quel les restr ict ions sont 
nécessaires pour protéger notre environnement 
naturel contre notre propre exploi tat ion. II est abso-
lument inuti le qu'un tas de gens bien intentionnés 
s 'arrachent les cheveux dans des conférences et 
soul ignent les dangers de la pol lut ion ou de la 
dest ruct ion de la nature. Si personne n'est résolu 
à agir, ou capable de prendre des init iatives, la 
créat ion même de l 'organe consultat i f le plus bril-
lant sera une perte de temps et d'effort s' i l n'y 
a aucun moyen de donner effet à ses avis. 

Cette grande conférence el le-même ne signif iera 
rien du tout — malgré la sagaci té de ses membres 
d is t ingués — si elle n 'about i t pas à des mesures 
prat iques de conservat ion dans chaque pays 
européen. Toutes ses d iscussions et résolut ions se 
d iss iperont promptement dans l 'atmosphère pol luée 
si elle ne suscite pas une coopérat ion internat ionale 
plus étroi te entre les services gouvernementaux 
compétents en la matière. Tous ces discours pas-
sionnés passeront comme des eff luents sous i 
pont s' i ls ne sont pas suivis de mesures pol i t iques 
draconiennes. Le temps presse et il reste à voir 
si ceux qui dét iennent les rênes du pouvoir sont 
prêts à assumer leurs responsabi l i tés et à agir avec 
assez de célér i té pour remédier à une si tuat ion qui 
s 'aggrave de jour en jour. 

46" SESSION DU COMITE DES MINISTRES DU CONSEIL DE L'EUROPE 

Strasbourg, le 15 avril 1970. 

Problèmes européens de l'environnement 

Le Comité des Min is t res a été unanime pour sou-
l igner sa grande sat is fact ion des résultats obtenus 
par la première Conférence européenne de l 'envi-
ronnement , convoquée à St rasbourg par le Consei l 
de l 'Europe du 9 au 12 févr ier 1970. 

En vue, notamment d'évi ter toute prol i férat ion et 
d ispers ion des efforts, le Comité des Ministres a 
soul igné l 'oppor tuni té de parvenir à une réparti-
t ion rat ionnel le et ef f icace des tâches et du travail 
entre les diverses autres organisat ions internatio-
nales qui s ' intéressent aux problèmes de l 'environ-
nement. 

Le Comité a chargé les délégués des Ministres 
d 'étudier et de préparer une Conférence ministé-
riel le sur l 'envi ronnement. 



Dans le cadre de l 'Année Européenne de la Nature : 

Un nouveau timbre français sur les Animaux 
LE FLAMANT ROSE 

Valeur : 0,45 F 

Couleurs : gris, rose, vert 

50 t imbres à la feui l le 

Dessiné et gravé en tai l le-douce 
par CAMI 

Format vert ical 22 x 36 
(dentelé 13) 

VENTE depuis le 21 Mars 1970, à PARIS ; 

Le Conseil de l 'Europe lance en 1970, par l ' inter-
médiaire d'un de ses comi tés spécial isés, l 'Année 
européenne de la Conservat ion de la Nature, qui 
pro longe l ' ini t iat ive si intéressante de 1969, la Ctiarte 
européenne de l 'Eau. 

Cette campagne veut susci ter dans le publ ic une 
prise de consc ience indiv iduel le et promouvoir une 
coopérat ion entre les Etats membres. 

L 'op in ion doit comprendre l 'étendue et l ' impor-
tance de nos ressources naturel les : air, eau, 
paysage, vie sauvage... Elle doit se soucier du 
caractère et des effets des facteurs humains sur ces 
ressources qui ne sont pas inépuisables. 

Chacun doit mesurer ses responsabi l i tés indi-
v iduel les et socia les : l 'homme n'a que t rop tendance 
à soui l ler, dégrader, détruire la nature ; il d ispose 
heureusement de pouvoirs, p o u r sauvegarder, 
amél iorer, aménager ce mil ieu naturel et le faire 
cor respondre à ses plus hautes aspirat ions. 

Le Consei l de l 'Europe pousse en même temps 
les Etats membres à coopérer à l 'étude et à la 
solut ion des problèmes posés en ces domaines, 
afin d 'about i r à des décis ions propres à assurer 
la conservat ion, la gest ion et la mise en valeur de 
ce capi ta l commun const i tué par les ressources de 
l 'Europe et les qual i tés de son mil ieu naturel. 

La f igur ine émise à cette occas ion i l lustre bien 
la quest ion générale, par le cas concret des condi-
t ions d 'ex is tence en Europe du f lamant rose, ou 
Phœnicopterus ruber roseus Pall. 

C'est un très bel échassier, dont la couleur et la 
s i lhouet te caractér is t iques sont connues de tous, 
et un migrateur capable d 'ef fectuer des déplace-
ments fort longs dont nous savons peu de chose. 

Les co lon ies de f lamants roses s'établ issent dans 
des endro i ts écartés, où el les vivent dans les eaux 
saumàtres peu profondes. Leur nourr i ture consiste 
en matières organiques, crustacés, coqui l lages, 
graines, insectes, larves, petits poissons contenus 
dans la vase salée des lagunes. Leurs nids de boue 
sont con iques : la femel le y pond deux œufs blancs, 
qu'el le couve pendant t rente jours, relayée par le 
mâle. Les jeunes sont gris-brun, et mettent à peu 
près t ro is ans à prendre la teinte adulte. 

Le f lamant rose séjourne en Asie, en Afr ique et 
en deux régions d 'Europe : ce sont les « mar ismas » 
du Guadalquiv i r en Espagne, et, dans notre pays, 
la Camargue, seul endroi t de nos contrées où il 
ait apparemment l 'habi tude de nicher. 

Le problème qui se pose est le suivant ; si l 'on 
signale depuis deux ou trois ans quelques nids 
dans les « mar ismas », il se révèle que la repro-
duct ion en Camargue, jadis régul ière et abondante, 
devient intermit tente et rare. 

Le fait est at t r ibué à di f férents facteurs ; élévat ion 
du niveau de la masse l iquide, adoucissement d 'une 
eau autrefois plus saumâtre, t rouble causé par les 
incurs ions de visi teurs, braconniers, chasseurs, par 
les déplacements d 'autres animaux, par les pas-
sages d'avions, ces éléments étant ressentis comme 
des menaces par ces êtres farouches et désarmés. 

Si les hommes désirent garder ces oiseaux en 
Europe, ils doivent leur assurer la protect ion de 
leurs condi t ions de vie et de nidi f icat ion, dans le 
cadre qui était et doi t demeurer leur domaine 
d 'é lect ion, ces paysages de Camargue dont ils font 
part ie et auxquels ils donnent une vie et une ani-
mat ion si part icul ières. 

C e n o u v e a u t i m b r e d e l ' a v i s m ê m e des s p é c i a l i s t e s es t 

s u p e r b e , i l f e r a h o n n e u r à v o t r e c o l l e c t i o n . 

L a S o c i é t é N a t i o n a l e d e P r o t e c t i o n d e la N a t u r e e t 

l ' A s s o c i a t i o n F r a n ç a i s e d u F o n d s M o n d i a l p o u r la N a t u r e 

( W o r l d V / i l d l i f e F u n d ) o n t é d i t é c o n i o i n t e m e n t d e r e m a r -

q u a b l e s d o c u m e n t s t o u s r e v ê t u s d u c a c h e t s p é c i a l « P r e m i e r 

j o u r » g r a n d f o r m a t i l l u s t r é e t d u l a b e l o f f i c i e l d e l ' A n n é e 

E u r o p é e n n e d e la N a t u r e 1 9 7 0 . 

Ces d o c u m e n t s p e u v e n t ê t r e e n v o y é s a u x c o n d i t i o n s s u i -

v a n t e s : E n v e l o p p e I j o u r f o r m a t a n g l a i s 2 , 5 0 F. C a r t e 

m a x i m u m I""" j o u r 2 , 5 0 . E n c a r t d e l u x e n u m é r o t é - t i r a g e 

l i m i t é à 2 0 0 0 e x e m p l a i r e s - l i v r e t d e u x t i m b r e s M o u f l o n -

F l a m a n t s Roses 8 , 0 0 F ( l ' i n t e r c a l a i r e seu l M o u f l o n o u 

F l a m a n t s Roses 3 , 0 0 F ) . T a b l e a u - c o l l e c t i o n p e r m e t t a n t 

d e r é a l i s e r u n e t r è s i n t é r e s s a n t e t h é m a t i q u e su r les A n i m a u x 

8 , 0 0 . P l a q u e t t e d e l u x e « L e s F l a m a n t s d u M o n d e » 1 0 , 0 0 F. 

La C O L L E C T I O N C O M P L E T E des D O C U M E N T S , s o u s -

i a q u e t t e 4 0 , 0 0 F ( les d e m a n d e s d o i v e n t ê t r e a c c o m p a g n é e s 

d e l e u r m o n t a n t a i ns i q u e d e s f r a i s d ' e n v o i : p o r t , e n v e -

l o p p e o u c a r t e 0 , 4 0 F. E n c a r t , p l a q u e t t e o u c o l l e c t i o n 

c o m p l è t e 2 , 5 0 F. R e c o m m a n d a t i o n - f a c u l t a t i v e - e n sus 

2 , 6 0 F) . 

Les d e m a n d e s s o n t à a d r e s s e r à la S o c i é t é N a t i o n a l e d e 

P r o t e c t i o n d e la N a t u r e , 5 7 , r u e C u v i e r 7 5 - P A R I S - V® 

C . C . P . 6 1 - 3 9 P A R I S . 

LE D I R E C T E U R G E R A N T ; A N D R E M A N O U R Y P R I N T E D I N F R A N C E I M P . DE C O M P I E C N E 
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S O M M A I R E 
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Les mâles de la Cochenille 
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tlOYER. 
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at tachant : les Algues, par 
.\I. DENIZOT. 
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Grand Tétras dans le Jura , 
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L'Aquarium du débutant : 
X. Inventaire sommaire des 
espèces de poissons d'orne-
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,1. HERISSE. 
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N° 83 - Sept./Oct. 19G7 
SOMMAIRE 
Regard sur la Géologie de 
la Sicile, par G. MASCLE 
et R. TRUILLET. 
Paysages végétaux et fleuis 
d'Asie tropicale, par J.E. 
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SOMMAIRE 
Paysages et Forêts autour 
de Diégo-Suarez par J.-F. 
LEROY. 
Chauves-souris des carr ières 
souterraines, p a r M.-A. 
CAUBERE. 
La végétation orophile de 
l'Asie du Sud-Est : Le Bokor 
et sa « forêt enchantée » 
par P. TIXIER. 
Dermatologie et Mycologie 
par le Doet. M.-J. SALMON. 
Bref aperçu sur l'I-listoire 
de l 'Océanographie biologi-
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par E. POSTEL. 
L'aciuarium du délîutant : 
IX. les plantes aquatiques, 
(suite) par J. HERISSE. 
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SOMMAIRE 
Oiseaux des prés humides 
par S. BOUTINOT. 
Les Coccolithes par D. NOËL 
La vision des insectes par 
Y. Le Grand. 
L'animal à la découverte de 
son milieu par A. AUBERT. 
L'Aquarium du débutant : 
X. Inventaire sommaire des 
espèces de poissons d'orne-
ment les plus courants, 
(suite) par J. HERISSE. 
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SOMMAIRE 
Notes sur la biologie du 
TrogIo<.yte, par S. BOUTI-
NOT. 
Coup d'œil sur la faune du 
Parc National du Niokolo-
Koba, par A.R. DUPUY. 
Progrès récents sur la struc-
ture des animaux du sol, 
par Q. MASSOUD et Cl. 
DELAMARE DEBOUTTE-
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Le centre européen d'Infor-
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Chasse rituelle, brûlis et 
herbes à savane, d'après les 
Bunaq de l'Ile de Timor, 
par Cl. FRIEDBERG. 
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Adaptation des animaux à 
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Oiseaux de Madagascar par 
Otto APPERT. 
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DOURNES. 
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Ecosse par M. ZIGLIARA. 
Le végétal dans la vie et 
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\1DAL. 
Les haies, le blocage et le 
remembrement par J.-F. 
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SOMMAIRE 
Haut-Lieu de la Zoologie 
Alpine, le Col ( e Bretolet, 
par A. BROSSET. 
Le proje t de pare naturel 
régional des Basses Vosges 
du Nord par E. HEIL. 
Preuves manifestes du cli-
mat arct ique dans le Bas-
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par J.P. MICHEL. 
Suggestion pour le parc 
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LAVIE DES ANIMAUX 
collection in-quarto 

Larousse 
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C H E Z LES B O N S L I B R A I R E S 

en c o m p l é i n c i i t à ces 3 vo l im ics : 

LE PLUS BEAU 
BESTIAIRE DU MONDE 

à pi irai ircen nuirs 1970 

SOUS la direction du Professeur Pierrc-PauI G R A S S É , de l ' Insti tut 

à travers les cinq continents 
dans l 'eau, sur terre, dans les airs 
du plus simple au plus évolué... 

ent ièrement en couleurs (plus de 2 0 0 0 i l lustrations inédites) , 

le plus bel ouvrage consacré à la total i té du règne animal ! 

3 magni f iques vo lumes ( 2 3 x 3 0 cm), env i ron 1 200 pages , index. 

80 vélins cn couleurs. Les chefs-d'œuvre des meilleurs peintres 
animaliers : aquarelles, gravures, peintures, dont les admirables 
vélins du Muséum d'Histo i re Naturel le, reproduits pour la pre-
mière fois. 
Sous reliure mobile spéciale (23x30 cm), jaquette cn couleurs. 




